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BULLETIN *

20 juille t, 189-2.
Ravachol, le sinistre bandit, a été guillotiné le I1 juillet

dans la matinée. Il a passé sa vie dans le crime et il est mort en
réprouvé. Au moment d'être lancé dans l'éternité il a blasphémé
contre la religion et contre Dieu. Il a repoussé le prêtre qui lui
offrait la reconciliation avec son créateur. Cette mort affreuse fait
naître les plus tristes réflexions. La société outragée a extirpé de
son sein le brigand dangereux qui meuait son existence en danger
Elle était rigoureusement dans son droit. Mais n'est-elle pas la
cause première de ces attentats qui font frémir ? N'a-t-elle pas, par
l'école, l'irréligion, le divorce, le mariage civil, la dépravation des
meurs, préparé les voies que suivent les monstres qui la déshono-
rent et dont les crimes la plongent dans la stupeur et l'épouvante.

L'exemple parti d'en haut a son influence funeste dans les bas-
fondsde la société. Là on prône les principes délétères, les doctri-
nes subversives; ici on les met en pratique. Qui est le plus coupa-
ble, celui qui dirige ou celui qui exécute ?

A.vant d'abandonner ce triste sujet je dois signa!er au lecteur
l'atroce et barbare coutume qui existe en lerance dans les cas de
condamnation à mort. D'après cette coutume ce n'est que le ma-
tin nême de l'exécution que l'on annonce au condamné que sa
dernière heure est arrivée. Ce dernier n'a alors que quelques ins-
tants pour se préparer à franchir l'espace qui sépare le temps de
l'éternité. Une semblable coutume est une honte pour l'humanité.

Ici la sentence de mort fixe la date et l'heure précise de l'exécu-
tion et le condamné ale temps de se reconnaitre et de se préparer
à bien mourir. La société outragée est vengée,mais cette vengeance
n'a rien de cruel.

Dans le mois de mai depjaier les chambres Belges ont décidé
de réviser la constitution qui régit la Belgique depuis la déclara-
tion d'indépendance, c'est-à-dire depuis 1830. La révision doit
comprendre notamment l'extension du droit de suffrage et le droit
donné au roi, en certains cas, de consulter directement le corps
électoral par voie de referendum. Le roi a sanctionné le vote des
chambres, signé le décret de dissolution et l'on a procédé aux
élections des nouvelles chambres (1) chargées de faire les chan
gements constitutionnels. Ces élections ont eu lieu le 14 juin.

)Corection dans le dernièer Ne, page 29D, lère ligne, au lien de des lisez les.
(1) La charnbre des repr&entants et dtu sènat.
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Voici ce que disent à cet égard les Annales Catholiques (1) :
La question de la révision constitutionnelle en Belgique a fait un pas

décisif. Les élections générales ont eu lieu et la Chambre qui doit pro-
noncer sur la révision, est nommée. Le résultat général donne aux
libéraux des avantages très avpréciables. Ils seront pssez nombreux
désormais pour e'npécher les catholiques de faire seuls la révision
comme ils auraient pu le faire dans la Chambre précédente. Les catho-
liques ont perdu 15 sièges à la Chambre des Députés et 8 au Sénat.
La nouvelle Chambre comprendra 92 catholiques et 52 libéraux, et le
Sénat 44 catholiques et 30 libéraux. Cela suffit pour changer complète-
ment les conditions du vote sur la Constitution. En effet, ce vote exige
une majorité des deux tiers de l'Assemblée constituante. Le parti ca-
tholique n'atteint pas le quorum nécessaire dans ce but. Il lui faudra,
pour aboutir à un résultat quelconque, s'entendre avec le parti libéral.
C'était le seul but que pût poursuivre ce parti, car il lui était impossible
d'espérer obtenir la majorité absolue.

Le parlement fédéral a été prorogé samedi, le 9 juillet. La
session a duré quatre mois et demi, l'ouverture ayant eu lieu le
25 février.

Parmi les faits principaux de cette session je mentionne notam-
ment la discussion et le vote sur la mise en accusation du juge
Elliott (2) ; les accusations contre sir A. P. Caron, ministre des
Postes, et la nomination d'une commission -d'enquête pour l'exa-
men de ces accusations ; les longues discussions relatives au
changement des divisions électorales; le vote sur le bill McCarthy,
etc. Le but de ce bill était d'abolir l'usage officiel de la langue
française dans la législature et les cours de justice du Nord-Ouest.
Cet infâme projet de loi a été rejeté à l'énorme majorité de 99
voix, 132 députés votant contre son adoption et 33 seulement vo-
tant pour. Un écrasement plus considérable ne s'est vu que lors
du vote sur la motion demandant le désaveu du bill des jésuites.
Cette*motion ne put réunir que 13 fanatiques.

Parmi les 33 proscripteurs de la plus belle langue de PUnivers,
qui est en même temps la langue de la diplomatie, se trouvent 17
députés conservateurs et 16 députés libéraux. Parmi les conserva-
teurs qui ont voté avec le fanatique McCarthy, il y a un catholi-
que, monsieur Adams, député du comté de Northumberland,
Nouveau-Brunswick. Aux dernières élections générales il a été
l'heureux adversaire de l'honorable Peter Mitchell, ancien minis-
tre de la Marine.

Les deux principales mesures adoptées par le Parlement sont:
l'Acte concernant le remaniement de la carte électorale et PActe con-
cernant la loi criminelle.

En vertu de l'Acte constitutionnel, la représentation de la pro-
vince de Québec ne peut pas excéder le nombre de 65 députés.

(1) No du 25jun, page 717.
t2) Voir le Propagateur page 77.
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Dans les autres provinces, au contraire, <1) le nombre des députés
peut augmenter ou diminuer à chaque décade. C'est d'après le re-
censement décennal que la représentation est ainsi fixée pour la
décade à venir. Elle est calculée sur celte de Québec, c'est-à-dire
que chaquîe province a dr-oit d'avoir une représentation propor-
tionnée à sa population en prenant pour base des calculs la popu-
laâtion de Québec.

La représentation aux Communes comprend actueIlemenw 215
députés, mais d*après la nouvelle loi il n'y en aura plus qia213
dans le prochain parlement.

La population d'Ontario ayant augmenté dans la même propor-
tion que celle de Québec, sa représentation comprendra le mêème
nombre de députés soit 92. L'île du Prince -Edouard et la Nouvelle-
Ecosse perdront chacune un député, et le Nouveau-Brunswvick en
perdra deux. Le Manitoba aura deux députés de plus. En consé-
quence de ces changements la députation sera répartie comme suit

Ontario............................. 92
Québec............................. 65
Nouvelle-Ecosse.................... 20
Nouveau-Brunswick .............. 14
lie du l'rince-Edouard ............. 5
Manitoba............................ 7
Colombie Britannique .............. 6
Territoires du Nord-Ouest.......... 4

Total ................... 2 13
Les principaux changements dans la province de Québec sont les
suivants: Au lieu de trois divisions, Montréal en aura cinq savoir:
Ste-Mlarie; St-Jacques ;St-Laurent ;St-An tone et ;t uAne. Ho-
chelaga et Ottawa sont divisés chacun en deux comtés. La cité
des Trois-Rivières et le comté de St-Maurice sont réunis. Il en est
de même des comtés d'Iberville et de St-Jean, Napierville et La-
prairie, Verchères et Chambly (21.

1) on excepte cependant les Territûirë's du Nor-t-Outesî t la Culornbie Britan-
nique lont la repriésentition est établie en vertu ittaet,-s 1sîtéciaux.

12) On~ a qualifié de Bill de Gerrymander la nouvello toi dle remaniécment (les
sIcsttoraux. En repons,Ž à un corresp.ondant qui demandée la bi.-niticatîln

du mot Gcri-ymander, je reproduis, à simple; titre d.,:~ige-t k. lignes
suiiante-, emprantees à la PàTiiE:

Le not gerrymander cýt d'oïrine ara5î-icainc. Il lire son nt de rli(i. E-
bridge Gcrry, gouverneur du Xassachtuscfls cn 18 11, qu'on a a, -9 dans le
leri)fis d'aroir été Vinsigatrur d'un*e loi dc remîaniement decs diiqricis etectorauz
de 1 Etat qu'il reiprr,.>cniait en sa qualité~ de chefide l'kŽécutif.

On a )>roindu depuis que cette.accusation était mal fondée, iiais ce qju'i y a
de ccrlafn c'Cslil que celle nisurc inique avait tté ielt dans l'ine'r(t au j.art
qui l'avait iJlu.

Les circon.scrial ions électorales avaienlt été manipiulée-s au point que la lcarie
de l'un des dis! rýcls affiectait la formne d'une espè?ce de 1lz:ard appe' sailamandre.
En rd ranchant le pré/i.re sala, en lui substituanl le nomn de Gerry et en faiuint
suivre ce dernier de la teraiinaison mander, vin ci-da le moi gurrymaîî.kýr èc#ur
dtýsigner la salamiandre en question.
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Le nouveau code criminel ine sera mis en vigueur que le pre-
mier juillet '1893. L'institution du grand jury est maintenîw.

ALBY.

27 juillet 1892.
*, Le 26 juillet 1842 avait lieu à Varennes le couronnement du

tableau miraculeux de la glorieuse Sainte-Anne, la patronne de la
paroisse. Bien des miracles s'étaient déjà opérés à la suite de
prières faites devant le tablenu. Ces miracles ayant été constatés
par une enquête rigoureuse. N. S. P. le pape Grégoire XVI ron-
sentit au couronnement. Les fêtes qui eurent lieu dans la circons-
tance furent réellement magnifiques.

Depuis cette date les pèlerinages ont continué au sanctuaire de
Sainte-Anne et un grand nombre de miracles ont encore eu lieu.

La fête deSainte-Anne, élevée par le pape au rang de fête d'obli-
gation pour Varennes a toujours "été observée depuis cette époque.

Cette année, étant le ;inquantième anniversaire du couronne-
ment du tableau miraculeux, les citoyens de Varennes ont voulu
commémorer cet évément d'une manière plus sol2nnelle et ils ont
parfaitement réussi.

Il y a eu messe solennelle, procession aux flambeaux, illumi-
nation, feu d'atifice, etc.

Au milieu de ces manifestations,je me reportais en esprit au 26
juillet 1842. Mais hélas, en voyant l'affluence des fidèles qui assis-
taient à la fête, un sentiment de tristesse et d'amertume s'emparait
de moi, car je pensais à ceux qui ne sont plus. De cette foule
énorme que j'ai vue aux fêtes du couronnement il ne restait plus
qu'un tiès petit nombre. L'immense majorité était disparue et les
nouvelles générations la remplaçaient.

La paroisse de Varennes est l'une des plus importantes de la
province de Québec. Elle est renommée par ses sources d'eaux
minérales et la fertilité de son sol. Elle possède une magnifique
église, une chapelle dédiée à Sainte-Anne, une autre chapelle dé-
diée à Saint-Joachim, un calvaire, un couvent, un hospice et un
collège commercial. Elle a donné à l'église un grand nombre de
prêtres dist:ngués et de saintes religieuses, et à l'état des hommes
qui ont fait leur marque dans la politique, les professions libérales,
la finance, le commerce, etc.

Vaiennes est la patrie de la fondatrice de la communauté des
Sours Grises, madame d'Youville, déclarée vénérable il n'y a pas
longtemps, de l'évêque Bailly de Messein, @oadjuteur de l'évêque
de Québec, de Desrivières Beaubien, auteur des Lois Civiles du
Bas Ganada, ouvrage qui résume les oeuvres de Pothier et qui a
rendu d'immenses services dans un temps où les études légales
étaient si difficiles.

Parmi les contemporains, Varennes compte au nombre de ses
enfants un lieutenant-gouverneur de Québec, un premier ministre
de Manitoba, des ministres fédéraux, des sénateurs,des députés, etc.

Varennes a eu l'insigne honneur de compter au nombre des
élèves de son école élémentaire le grand homme d'état, Sir
Georges Etienne Cartier ALBY.
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LES CONSTITUTIONS DU CONCILE DI VT[CAN

LA CONSTITUTION DEI FILIUS

La Providence divine.

4° Manière dont s'exerce l'action providentielle de Dieu. - Notre
Concile s'approprie le premier verset du huitième livre de la
Sagesse, attribue à cette action deux caractères, la force et la dou-
ceur, attingeres a fine usque ad finem fortiter, et disponens omnia
suaviter.

La providence dirige les créatures vers leur fin. Mais il y a deux
fins que Dieu pouvait leur proposer: la fin naturelle à laquelle le
monde tend naturellement, c'est-à-dire en vertu de la création, et la
fin surnaturelle qui est infiniment au-dessus de la première et que
les créatures sont impuissantes à atteindre par les forces naturelles
résultant de leur création, mais que Dieu leur a assignée. Il y a
donc aussi deux ordres de choses sur lesquels s'exerce la provi-
dence divine : l'ordre naturel qui est l'ordre des choses tendant à
la fin naturelle en vertu de leur nature, et l'ordre surnaturel qui
est l'ordre des choses tendant à la tin surnaturelle en vertu de leur
vocation à un état surnaturel. L'ordre surnaturel se superpose à
l'ordre naturel sans le détruire, de telle sorte que les créatures
appelées à une fin surnaturelle restent soumises aux lois naturelles,
Ueau du baptême reste soumise aux lois naturelles de la physique
et de la chimie, bien qu'elle est le pouvoir surnaturel de produire
la grâce sanctifiante. Notre libre arbitre reste soumis aux lois
naturelles de la psychologie, tout en faisant des ouvres surna-
turelles. Il en résulte que notre vocation à une fin surnaturelle
n'empêche pas la providence divine de l'exercer sur l'ordre naturel
aussi bien que sur l'ordre surnaturel. Ajoutons que dans ces deux
ordres l'action de cette providence garde les deux caractères indi-
qués dans le texte de la Sagess'i reproduit par notre Concile, la
force et la douceur, seulement le texte de la Sagesse s'applique à
la providence de Dieu sur les deux ordres naturels et surnaturels,
tandis qu'en l'employant dans son premier chapitre notre consti-
tution ne l'applique qu'à l'ordre. Ce chapitre ne nous parle, en
effet que de l'action providentielle qui a pour objet les êtres et tant
qu'ils résultent de la création et de son titre, de Deo rerum omnium
Creatorc, nous avait annoncé qu'il n'y serait question de Dieu que,
comme c:' ',ur.

Il suffit . t:u de réflexion pour comprendre la force et la
douceur de .on providentielle.

Sa force nontre surtout dans l'ordre surnaturel où les créa-
tures reçoivent une vie et des puissances divines; mais elle apparaît
aussi dans l'ordre naturel soit par la manière dont Dieu fait entrer
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dans son plan et soumet à ses desseins tous les êtres de c'et
immense univers, et en particulier les événements si divers qui
résultent de la conduite libre des hommes, soit par la manière
dont il tire le bien du mal et dont il fait servir nos révoltes et nos
péchés à l'accomplissement de ses vues et à la glorification de sa
justice et de sa bonté.

La douceur de l'action providentielle fait que toutes les créatures
exécutent ici-bas le plan divin sans contrainte, en suivant la pente
de leur nature et leurs inspirations. Cette suavité est surtout
frappante dans l'ordre surnaturel où Dieu en élevant la nature ne
la détruit jamais, mais dépasse et transforme ses aspirations. Elle
apparaît aussi dans l'ordre naturel où le plan divin se réalise par
I exécution des lois mêmes de la nature et par la conduite libre des
créatures raisonnables.

On comprendra donc mal l'action providentielle, lorsqu'on re-
fuse de la voir dans les phénomènes et les événements qui résultent
des opérations des créatures.

5° L'omniscience de Dieu, preuve de sa Providence.-Mgr Martin,
évêque de Paderborn, nous apprend qu'en affirmant dans ce para-
graphe la science que Dieu a de toutes choses et particulièrement
des futurs libres, le Concile tenait à frapper le gunthérianisme.
Mgr Gasser, rapporteur de la députation de la foi, s'était en effet
exprimé en ces termes pour décider les Pères à voter notre para-
graphe : " La députation a cru qu'il y avait aussi lieu de l'adopter,
parce qu'en plusieurs lieux les théologiens mêmes semblent dou-
ter que Dieu prévoie les futurs cotingenits, c'est-à-dire les futurs
libres. Aussi ne sera-t-il pas i'-ttile de proposer dans notre consti-
tution cette doctrine très certaine, ou plutôt cette doctrine certai-
nement de foi que Dieu est providence et qu'il sait à l'avance les
futurs même contingents et libres. "

Cependant, cette vérité de l'omniscience de Dieu, particuliè-
rement vis-à-vis des futurs libres, n'est pas proposée à notre foi par
notre chapitre. Le Concile s'est contenté en effet, de l'invoquer
comme une preuve de la Providence divine. Il suffit, pour s'en
convaincre, de relire notre texte : Omnia enim nuda et aperta sunt
oculis ejus, ca etian, que libera creaturarum actione futura sunt. Or,
on sait qu'une vérité qui est présentée par un Concile comme mo-
tif d'une définition, n'est pas elle-même définie.

Cela n'empêche point l'exactitude des observations de Mgr Mar-
tin et de Mgr Gasser sur les conséquences de notre paragraphe pour
le gunthérianisme; car, si les motifs de définition invoqués par les
conciles ne sont pas de foi, ils n'en ont pas moins une grande
autorité. Bien qu'il n'ait point défini la science divine des futurs
contingents, le Concile du Vatican a néanmoins frappé ceux qui
le nient.

Du reste, s'il n'avait pas eu leur erreur en vue, il aurait pu s'abs-
tenir de donner la preuve de l'acLion providentielle qu'il définis-
sait, ou bien il aurait pu en apporter d'autres preuves que celle-là.

Nous possédons, en effet, plus d'une sorte de preuve de la Provi-
dence. Le spectacle de l'ordre du monde nous en fournit un, aussi
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bien que la connaissance des perfections de Dieu, et parmi les
perfections divines on pourrait invoquer la bonté et la sagesse de
Dieu, en même temps que sa science. Cependant la preuve qui
démontre le mieux l'action providentielle est la science que Dieu a
de tout ce qui s'est produit ou se produira dans le monde et même
des événements dus aux libres déterminations des créatures. Aussi
est-ce cette preuve que S. Thomas a préférée à toutes les autres
dans sa somme contre les Gentils (liv. i, c. 76) et dans sa somme
théologique (i p. q. 22, a. i). En la proposant seule, notre Concile
n'a donc pas obéi uniquement au désir de combattre le gunthé-
nanisme.

Les vérités qui font l'objet de la science divine sont multiples.
Elles peuvent, suivant les théologiens se diviser, en trois classes.
1o Dieu se connaît lui-même, ainsi que tous les possibles qu'il
peut réaliser ; 2o Il connait toutes les choses qui ont existé, exis-
tert ou existeront dans le monde soit nécessairement, soit libre-
ment ; 3 Il connaît enfin les futurs libres conditionnels, c'est-à-
dire les événements qui n'arriveropt pas et qui pourtant ne sont
pas purement possibles, parce qu'ils arriveraient si telle condition
donnée était remplie. Telle était cette vérité affirmée par Notre
Seigneur (Matth. xi, 21) que les Tyriens auraient fait pénitence,
sils avaient été témoins des miracles de Jésus-Christ. De ces trois
catégories de vérités que Dieu connait, notre concile ne s'arrête
expressément qu'à la seconde. Il dit sans doute, en se servant d'un
texte de l'Epître aux Hébreux (iv, 13) que toutes choses sont à nu
et à découvert sous le regard de Dieu, omnia enim nuda et aperta
sunt oculis ejus. Mais, comme il veut par là prouver la Providence
divine, on est en droit de supposer qu'il n'entend parler que des
choses soumises à cette Providence, c'est-à-dire de celles qui se sont
produites ou se produiront dans le monde réel. Du reste, dans
l'Epitre aux Hébreux, c'est aux créatures que ce texte s'applique.

Parmi les choses soumises à la Providence, on peut distinguer
celles qui sont passées, celles qui sont présentes, celles qui sont à
venir et parmi ces choses à venir, on peut aussi distinguer celles
qui se produiront nécessairement et celles qui se produiront libre-
ment. L'amendement qui demanda l'introduction de notre para-
graphe, portait numération détaillée de toutes ces choses.

Mais il fut modifié en ce pointet après l'affirmation de l'univer-
salité de la science de Dieu, le Concile se contenta de faire une
mention spéciale des futurs contingents ou libres qui en son t l'objet
ea etiam, que libera creaturarun actione futura sunt. La science <es
choses passées ou des futurs nécessaires ne fournissait en effet,
matière à aucun doute. Du reste, en faisant précéder l'indication
des futurs contingents du mot même, etiarn, le texte adopte affirme
indirectement que Dieu connaît aussi les autres choses soumises à
sa providence. Ces deux observations ne sont pas de nous; elles
furent présentées aux Pères du Concile par Mgr Gasser, lorsqu'il
leur proposa notre rédaction au nom de la Députation de la Foi.

J. M. A. VACANT
Professeur au Grand Séminaire de Nancy.

327.



LE CHOLERA
COMMENT LE PRÉVENIR ET LE COMBATTRE

CONSEILS PRATIQUES AUX FAMILLES
PUBLIÉS PAR LE

CO 8EIL PROVINCIAL ]YYGIEHE
(PROVINCE DE QUEBEC.)

Bureaux : 76 iue St-Gabriel, Montréal.

1. Que chaoun se protège, et aide à la protection com-
mune -L'apparition recente du Choléra en Europe, et la possi-
bilité de son arrivée prochaine au milieu de nous, rendent néces-
saire l'exposition de certains faits, bien établis du reste, concernant
cette maladie et son mode de propagation. Malgré que le Choléra
ait été rare en Amérique, depuis plusieurs années, il ne faut pas
oublier qu'il peut apparaître soudainement parmi nous. Le seul
moyen de le combattre avec succès, c'est de détruire tous les foyers
où il peut s'alimenter. Le Choléra, c'est un fait aujourd'hui recon-
nu, se propage sui tout par la malpropreté, et par la consommation
d'une eau malsaine ou d'un lait impur.

La propreté, sous toutes ses formes, est la sauvegarde, par excel-
lence, contre le Choléra; c'est elle qui peut, surtout, l'empêcher
d'arriver jusqu'à nous; et, dans le cas où cette terrible maladie
pénétrerait dans le pays, c'est encore la propreté qui peut nous
nous protéger contre son atteinte. Quiconque tient maison peut
donc ainsi aider efficace:ment à prévenir le développement du Cho-
léra, comme il est également en son pouvoir, par une négligence
coupable, d'exposer non seulement sa santé et sa vie, mais encore
la santé et la vie de ses voisins. A chacun alors de se mettre
immédiatement à l'œuvre et de prendre toutes les mesures de pre-
cautions qui sont suggérées dans cette circulaire.

2. Accumulation de saletés.-Il incombe à tout chef de
famille l'obligation de voir à ce qu'il n'y ait point d'accumulations
de saletés à l'intérieur ou auprès de sa maison; de prévenir toute
possibilité de contamination, par les ordures, de ce qui doit servir
à son alimentation et à son breuvage; de faire disparaître les
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causes de mauvaises odeurs, quelles qu'elles soient, et de voir à ce
que l'air, dans son voisinage, soit toujours pur.

On ne devra jamais tolérer, dans la cour ou ailleurs, les matières
de rebut; ces matières devront être recueillies dans une boîte cou
verte, pour les préserver de l'humidité, et cette boîte devra être
vidée régulièrement tous les deux ou trois jours. Lorsque la chose
sera possible, on devra faire brûler dans le poêle de la cuisine
tous les débris de matière animale ou végétale. A la campagne,
les amas de fumier devront être placés à la plus grande distance
possible de 1'Sabitation. Les caves devront être tenues toujours
sèches, dans la plus grande propreté, et souvent blanchies à la
chaux.

3. Eviers et égouts.-Le tuyau de renvoi devra avoir une
valve de sûreté (siphon) tout près de l'évier. Cet évier, ainsi que
tous les canaux, dalots, drains, devront être tenus dans une grande
propreté, et lavés à grande eau (en laissant couler l'eau) tous les
jours.

Les water-closets devront être abondamment pourvus d'eau et
tenus, eux aussi, dans une grande propreté. On devra y faire cou-
ler l'eau après chaque fois qu'on en aura fait usage.

Les fosses-d'aisances fixes (trous dans la terre) ne devraient ja-
mais être en usage; car ces fosses souillent le sol. Il est plus
salubre, lorsqu'on ne peut pas avoir de water-closets, de se servir
de la latrine à terre sèche avec tiroir.

Dans les maisons où l'on emploie la latrine à terre sèche, le
tiroir devra être vid&. aussi souvent que possible, et lavé avec l'un
des désinfectants indiqués au No. 2.

Les fosses-d'aisances fixes (latrines ordinaires des campagnes)
devront être vidées deux fois par année ; au. printemps et à l'au-
tomne, et, dans l'intervalle, elles devront être désinfectées, une
fois par semaine, en y jetant du chlorure de chaux de la meilleure
qualité.

Il est aussi de la plus haute importance de faire disparaître les
mauvaises odeurs qui s'échappent parfois des water-closets, des
éviers et des égouts. En effet, si ces water-closets, ces éviers et ces
égouts ne sont pas bien construits et tenus bien propres, le mau-
vais air remontera par le même tuyau où descendent les eaux
sales.

Si ces constructions paraissent défectueuses, ou bien, si ces
éviers et ces égouts ne sont pas suffisamment pourvus d'eau, ou
laissent monter le mauvais air. adressez-vous au Bureau d'Hygiène
ou à l'Officier de santé de votre municipalité, le priant d'y voir et
de vous aviser à ce sujet.

4. Approvisionnement d'eau.-Le réservoir de l'eau d'ali-
mentation devra être recouvert et placé dans un appartement
inhabité de la maison, appartement spécialement réservé à cet fin.
Le tuyau de sûreté de ce réservoir ne devra pas se jeter direc-
tement dans l'égout, mais il devra se décharger à l'air libre, et ce,
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afin que les gaz de l'égout n'y remontent pas. Il devra y avoir tin
réservoir spéeial pour les water-closets. Tous ces réservoirs devront
être nettoyés de temps à autre.

On veillera particulièrement à ne boire ni de l'eau recueillie
dans des réservoirs ou des barils malpropres, ni de celle qui au-
rait séjourné dans le voisinage des fosses-d'aisances, des water-clu-
sets ou des éviers, ni de celle qui ne serait pas claire et limpide,
ni, enfin, de celle qui aurait séjourné, à découvert, dans un appar-
tement où des personnes se réunissent habituellement. Il est tou-
jours bon de filtrer l'eau, mais il vaut mieux encore la faire
bouillir avant de s'en servir ; et, si le Choléra pénétrait dans le
pays, cette dernière recommandation devrait étre suivie à la lettre.

Egalement, on évitera de boire de l'eau de puits peu profonds,
de rivière ou d'étangs, contaminés par des liquides provenant de
fosses d'aisances, ou d'égouts, ou bien contaminés par les eaux
d'un cimetière. L'eau souillée par de tels liquides et bue, en si
petite quantité que ce soit, est une des principales causes de la
propagation du Choléra.

5. Habitations et dépendances.-Les caves, les pavés, les
cours et let allées devront être tenus propres, et on ne devra pas y
tolérer de mares d'eau. Les planchers de la maison devront être
fréquemment lavés, les plafonds et les autres murs blanchis, ou,
s'ils sont tapissés, fréquemment essuyés, mais jamais époussetés.
L'époussetage ne sert qu'à soulever inutilement des poussières
souvent très nuisibles.

En autant que la saison le permettra, on devra ouvrir les portes
et les Lhid pendant plusieurs heures chaque jour. On devra tou-
jours éviter de tenir les maisons trop longtemps renfermées. Rap-
pelez-vous que la ventilation, le grand air et le soleil sont les
meilleurs moyens d'assainir le logis.

6. Aliments et boissons.-Etre modéré dans le boire et le
manger, et savoir choisir ses aliments, sont des règles hygiénique,
des plus importantes à suivre surtout quand il s'agit du
Choléra. Il n'est rien qui puisse justifier l'usage des fruits verts ou
trop vieux et gatés.

Sont dangereux aussi, le poisson, la viande et les saucissons qui
ne soat pas parfaitement frais. On évitera de boire du lait sûr ou
gàté; pour le lait, une bonne précaution à prendre, c'est de tou-
jours le faire bouillir avant de s'en servir.

7. Propreté et vêtements.-On devra donner la plus grande
attention a la proprete du coi ps et des vètemeuLs. Se laver tous
les jours de la tète aux pieds avec de l'eau tiède et du savon, en
se servant d'une éponge, serait la meilleure pratique à suivre
comme protection. On aura soin de porter de la flanelle sur la peau
afin d'obviei aux mauvais effets de la fraicheur ou d'un frisson.

O évitera aussi les causes d'épuisement ainsi que les refroidi.-
sements trop brusques après avoir transpiré.
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Le premier symptôme du Choléra est le relâchement des intes-

tins : aussi, lorsque le Choléra est dans le voisinage, doit-on trai-

ter, dès son début, la plus légère attaque de diarrhée.

Si le Choléra se déclare dans votre maison ou dans votre famille,
voici quelles sont les précautions à prendre:

8. Traitement du malade.-Dès les premiers symptômes de
la maladie, s'il n'y a pas, dans la localité, de bâtiment spécial pour
recevoir les patients, le malade sera placé dans une chambre isolée
dont on aura eu le soin d'enlever les meubles, les tapis, et les objets
inutiles, puis, la maison sera mise en quarantaine rigoureuse.

Une seule personne sera alors chargée du soin du malade, et
nulle autre ne devra avoir accès dans la chambre. Le malade sera
mis au lit, et l'on fera avertir, immédiatement, lOfficier de santé
de la municipalité, en même temps que l'on s'empressera de faire
venir son médecin.

9. Précautions à prendre dans la chambre du malade.
-Les évacuations de l'estomac et des intestins sont extrêmement
dangereuses, et l'on devra se rappeler que les selles, surtout contri-
buent puissamment à propager la maladie; c'est pourquoi elles
doivent être désinfectées. Toutes ces évacuations.devrout donc être
reçues dans des vases contenant un des désinfectants indiqués
au No. 1.

Les aliments on les boissons qui auront pénétré dans la chambre
du malade ne devront pas servir ensuite à d'autres personnes. Les
tasses, les assiettes, les fourchettes, les cuillers, etc., seront soi-
gneusement lavés dans de l'eau bouillante avant de servir aux
autres membres de la famille.

Si, par accident, les évacuations de l'estomac ou des intestins
venaient à souiller le plancher, les murs ou les meubles, ces
souillures devraient être lavées de suite à l'eau bouillante, et les
endroits, désinfectés avec l'un des désinfectants indiqués au No. 1.

On se servira de chiffons (morceaux de vieux linge, en guise de
mouchoirs, pour essuyer la bouche et le nez du malade et ces
chiffons devront être brûlés immédiatement.

On devra changer le linge de corps et de lit aussitôt qu'il aura
été souillé, puiZ., on le jettera dans une cuve contenant lun des
desinfectant. .n liqués auc Nos 3, 4 et 5. Rien ne devra être en-
voyé au lavage avant d'avoir passé par l'eau bouillante. Le ou la
garde malade devra avoir soin de se laver souvent les mains avec
l'une des solutions désinfectantes indiquées,au No 6.Cette précau-
tion, est nécessaire, surtout., avant de manger.

10. Eviter la panique.-Si, malheureusement, le Choléra
envahissait le Canada, que chacun se souvienne qu'il doit f iire
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tout ce qui est en son pouvoir pour éloigner l'ennemi commun. Si
l'ennemi se présente, il faut alors lutter courageusement contre
lui, et le combattre sur son propre terrain. La propreté et le cou-
ragre sont les meilleurs préservatifs contre le Choléra,7 tandis que
la malpropreté et la crainte sont ses meilleures auxiliaires.

Un devra se rappeler que la peine et les sacrifices que V'on se sera
imposés pour mettre en pratique les conseils que nous venons de
donner, ne seront pas perdus, quand bien même le Choléra ne se
montrerait pas au Canada. Les conditions locales qui favorisaienti
la propagation du Choléra, s'il était importé, sont celles-là même
qui, en son absence, causent et multiplient d'autres maladies,
telles que la fièvre typhoïde, la diphtérie, la fièvre scarlatine, la
diarrhée, etc., maladies qui existent en permanence dans ce pays,
et qui font, à la longue, lsd itmsqene eatl lo
léra lui-même, Z> lsd itmsqe 'nfri eCo

DESINFEGTANTS.

1. Désinfection des évacuations. (Dans la chambre du malade.)

Tontes les évacuations du malade devront être désinfectées,
aussitôt après leur sortie du corps, avec l'une ou l'autre des deux
-solutions désinfectantes qui suivent :

1. Chlorure le chaux, 6 onces dans un gallon d'eau.
'2. Acid - carbolique. 4 oncs dans un gallon od*au.

12. Désinfection dcs évacuations. (Dans les latrines.)

1. Sublirn;- corrosif, 2 ilr.ichrm-s:
Pcerainrganate d.ý jêotas-;e, 2 drachmes. dans 1 g.illon T"'au.

*2. Acd .ibdqu: onces a un gallo -t'e-au.
3. Chloruire, de chaux en iudre-
.1. Chlorure de chau.x, 9 onc 's dlats un gallon dl'eau.

(Le chlorure de chaux en poudre, jeté eii bo)nne quaiiLit-é, tous
les Jour-s, sur la surface des f9sses d'aisances, ou sur la surface de
toute autre masse de matières organiques en décomposition, est
très recommandé comme un désinfectant à bon marché et à la
portée de tout le monde.)

3. Désinfection r~svtemcins de laine ou (le colon, des draps, rc.

Les moyens à employer sont les suivants

1. D.-5 b~rùlér, s'ils so-nt 1p'-u de valeur.
2.L-s fairc 1 qxI- dn.ý ".-Lu -durant une &leri-h'-ure au miin;z

3.Lsfair,- tremrcr .lu'-int sJitr-- hures lIaw; un.e sciitirin dc 1 dlrachme d-
s-uWk:t'meprrosif pour 1 gallon .I'eaii.

.. f .r.- tremper ulur-nt quatrc heure.; dans une szlution do 1 onc.ý, lacr..--
cartciliquc ,ciur un galion d:u

AtissitCit que le,- vêtemenits, ou les drap; Iîîfëctý-s sont. enlevé.. -an
malade on de son lit, il., doivent être plné,sanls délai, dalics d'-
l'eaui bouillante ou dans une solution déSîInfeetante.
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1. Désinfecti.rn des vélemnents en laine, que l'eau bouiante ou les
solulions désinfectantes pourraient g~d!er.

On emploie les méthodes suivantes
1. Les ( xposer durant dix minutes, et dans un apprzreil convenable, à un cou-

rant de vapeur.
2. Les exposer, durant deux heurt,-, à unu chaltur sèche de 230 degrés

Falrenheit.
3. Si r*cn iie peut convenablement employé> r l'une des decux méthodes p'récé-

dentes, on étendra les habits, ou autres elretr-, sur une corde, dans une chambre
bien cI~,et on les exposera aux vapeurs du souffre durant d1ouz"_ h-cures.

5. Disinfection, des ,natclas et des couvertures injectés par les éva-
cuations du malade.

1. Ls brùler, s'ils ont peu de v-aeur.
2Les expioýsr à la vapeur à une tefmpé,ratur(e de 221 Fahirenheit.

3. Les lait-s-er trempeér dans -je leau bouillante durant une demi-heure.

6. Désinfection des gardes et autres personnes qui ont pris soin des
malades.

1. Une solution d'une partie de liqueur de Labarraque pour 9 partieýs d'eau.
-.Une solutic'n rl'une cueillérée. à ýsoupe dJ'acide carbolique pour Igalloin 'l'eau.

Une solutiom de 1 drachme dle sublimc corr*sif pour 1 gallon d'eau.

L'une de ces trois solutions peut servir au lavage du visage et
des mains. C'est avec précaution cependant què l'on emploiera la
solution de sublimé corrosif.

N. B.-Un savon carboiique contenant vingt pour cent d'acide
setrvira pour le lavage de tout le corps.

-7. Désinfectio n des cadavres.

Ensevelir le corps UIans un drap bien cousui et entièrement im-
bibté d'une des zolutions suivantes:

1. Sublimé corrosif. 2 drachmes pour 1 gallcon,'eau.
V..cii carboliquti'. 4 onces pour 1 gallon d'eau.

V. Chlorure rde chaux, 63 onces four 1 gallon -l'eau.

S. D>'sýiinfueioiz de la maison ou dir la chambre du malcade après la
-rir ou la convalescence.

raire brûler 3 lbz de -,ouIIrc par 1000i 14-As cubes d't.spac.

AIprès ilue les convalescents et toutes les autres personnes de la
ma. -on, qui ont été exposées à la contagion, auront été désinfecté.,
ils évacueront la maictn. Si, faute de logis convenable ailleurs, ils
ne peuvent l'évacuer en tièrement., alors on commencera par désin-
&cter une partie de- la maison où logeront les membres, de la
famille après leur désinfection personnelle, et ensuite, on fera la
désinfection de l'autre partie.
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9. Manière de faire la désinfection par la vapeur du. souffre.

Pour désinfecter la chambre ou la maison, il faut faire des
fumigations à l'acide sulfureux durant douze heures, en faisant
brûler au moins trois livres de soufre par chaque mille pieds
cubes d'espace.

Toutes les ouvertures, fentes, trous, etc., doivent être herméti-
quement bouchés, et les fenêtres disposées de manière à pouvoir
être ouvertes du dehors, soit par une corde ou tout autre procédé
mécanique fixé à l'intérieur. Il faut prendre ces précautions, car
le gaz acide sulfureux respiré en quantité notable peut causer
la mort.

Pour assurer la parfaite combustion du soufre, et se prémunir
contre tout danger d'incendie, il faut mettre le soufre en Doudre,
ou en morceaux, dans un vase de fer placé sur quelques briques
ou pierres plates disposées dans un cuvier dont le fond est couvert
de quelques pouces d'eau. Pour faire prendre le soufre, on en
mouillera la surface avec un peu d'alcool, ou bien on placera dans
le vase même, parmi le soufre, quelques chiffons de papier qui en
dépassent le bord, et l'on y mettra le feu.

Après la fumigation terminée, il faut ouvrir largement portes
et fenêtres, et aérer toute la mzison le plus possible. Ensuite, on
devra éponger, avec une solution de deux onces d'acide carbolique
pour un gallon d'eau, toutes les surfaces qui ont été exposées à
l'infection, et enfin le grand ménage ordinaire, à la brosse et au
savon.

Le Conseil Provincial d'Hygiène fournira gratuitement des
copies de la présente circulaire à tous ceux qui lui en feront la
demande.

S'adresser au Secrétaire, au No. 76 rue St. Gabriel, Montréal.

L'ENSEIGNEMENT DE L'HYGIENE DANS TOUTES LES ECOL[S
PENDANT UNE HZEUE AU MOINS PAR SEMAINE

Nous attirons Pattention de toutes les personnes chargées de
i'enseignement, sur la circulaire du Conseil d'Hygiène, que nous
public ns ci-dessous.

Nous voyons dans cette circulaire que le Conseil d'Hygiène a
obtenu du Conseil d'Instruction Publique une ordonnance décla-
rant l'obligation d'enseigner Phygiène dans toutes les écoles.

De plus nous constatons que c'est louvrage d'hygiène que ce
Conseil a fait préparer par lé Dr Sévérin Lachapelle, qui devra
être mis entre les mains des élèves pour létude de cette importante
science de la santé. Ce livre se vend aux Conditions suivantes:

.25 ets chaque, Cartonné, $2.50 la douzaine.
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-1:111. Animaux.-l35. ChaulTage e.,
ventilation.- 36. Température. Resum-

SEIZIEME LEÇON
(Suilc)

137. Propreté dans la maison et au-
tour de la maison.-138. Causes ile
malpropreté.-139. L-itrint"s à terru

s'*ce.-40.Puits.--t-i1. Bains-
Résumé,

DIX-SEPTI;'NIE, LIECO'4

Hygiène morale ou hygiène
de l'âme

1!1,2. Influence dei 1làme sur Il- oî
- 1 .3. Formation dle lm.-.14. Ame
et cerveau.-l415. Sgedu ccrveau-
14t3. Nerfs.-1417. Facultés inteeic-
tuellrs.-I-118. Imagination.-[ Ui9 Vu-
lonté.-150, Raison.-151. Le Bon.-
t:.'2. Li- Vrai.-153. Paissions. - 7.
Ivrog-nerie.-155. Libertinage.- 1C
Co'ère.-157. 'Tristesse.-158. Espt~-
1-Rne.-RL'sumé.

Mo'rvinc de xcee

Le Glunseil k«.iîstr:.ction Publique a décidé, à sa séýance du 20) Mai dernier,
%l -7

i nir, l1'HYý c9' rait enseignée dans touteýs les Ecoles; pendlant, 11u
moins, unc heure par semai ne.

Leý Consî-;1 l'Hyg-iène de la Province, qui a sollicité du Conseil de l'Ins'-ru,ý-
tion P'ublique cette ordorà<ance si importante, prie toutes les miinicipalit-'s
:ý,o1aires à1P- vo'iloir bien conformer.

Ilie plus, il recommande, p"cir cet enseifgneýment, l'usage- titu MAIMUEL D'HY-
G NLi'Dr Sévérin Lacliapelle. publie p'ar la maison Oadieux & Darome.

Ce ~la:uelquia été l'ait.,:oul lu dir'ction du conseil dl'Hygiène, a cee recommanflo
dl*, lune manière toute pl'rticu)ière <seance du *2. Sept. 1889>, pai. le Conseil

de in>rurîion Publique, à Ioules les personnes chargées de l'ensegÂîemenî.
Le Gonseil1 d'flygiène espère donc que, dlès la première annee scolaire, l'e'n-

seizne!ment '1P M'Hgiènu s-e fera dans toutes les ecoles de voire municipalite.
car, il -.ct colivaincti <que le-s sacrifices, quiý l'on fera dlans ce but, seront amle.
ment compeniýéS par les ;îvaiitages <qui résulteront de cet enseignement si im-
portant et si utile Nou-, avons l'honneièur d'ètr,-, Vos tout dévoués serviteurs.

E. P. L&OHEAPELTJE, Président.
o'.1 2juin, 1,S92. ELZEAR PELLETER, Secrélaire.
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PARTIE LEGAILE
TAXES SUR LES TRANSPORTS D'IMMEUBLES

QL'ETTO.-Àe 24 juint dernier B3. a vendu une terre à C'. Le,
coutrat de vente a été signé à deux heures et demie de 1Ia dr''s-
midi et j»i'i m~entionné l'heure dans le contrat. C. doit il au gou.
vernemeril, la taxe établie par la nouvelle loi.

Notaire de campagne.

RÉPoNs.-La loi établissant Lune ta,ý, sur les ventes d'immeubles
décrète qu'elle entrera en vigueuir lors de sa san~ction. Elle a été
sanctionnée le 24 jui entre trois et quatre heures de l'après-midi.
Les' >,s n'ayant pas d-ýffet rétroacLif, la vente faite par B. à C.
n'est pas, sujette à fa taxe et le fisc n'a rien à réclamer à votre client.
Vous avez été bien prudent de mentionner dans votre contrat
l'heure à laquelle il a été signé.

Voici un extrait de la circudlaire, en date du 5 juillet, adressée
aux régistrateurs par l'auteur de la loi, le trésorier provincial

,10 Cette loi est devenue e-xécutoire le 24 i ,cottlé, date de sa
sanction.

20 Elle affecte les actes passés depuis sa mnise en v7gueur, mais non
pas les actes passés avant cellc époque.

30 Les droits sont payables au moyen de timbres judiciaires.

LIENS DES SAUIAGES
QUESTION.- -La loi qui exempte de saisie les effets des sauvag-es

(1) s'applique-t-elle à tous leurs biens ? Lanrairi .e.
RIÉpos.-D'après un jugement rendu par la cour supérieure à

Montréal <2),le 17 juin de-nier, Taschereau, j uge, cette loi ile s'ap-
plique qu'aux biens rqous comme c.edeaux et aux biens que les sau-
vages achUcpc* avec l'argent prof3enain des annuités du -ouvcrncrîcnt
(x'oyeý7-',a section 81 de l'acte cité).

TARIF DES ASVýuCATS.

Le nouveau tarif des honoraires aiavoc'ats a été mis en vigueur
le premier septembre 1891. Le juj,_ uimet vient de décider
que ce tarif s'applique à toutes les pr .kédures faites depuis sa mise
en vigueur, quoique les ac!ions dont les pi --édures font partie
aient eté intentées antérieurement.

(1) Statuts Révisýés du Gsnada, chapitre 43. Acf.. concernant les saut'age-e.
12) Il s'agit d'une siie des etrets de ccti'rno.;t dlu sauvagei Jacohw, 'le C0iu-

geawaca.
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PROCÉDURE

Le 22 juin dernier l'honorable François Langelier, doyen de la
Faculté de .Droit de l'Universite Laval, à Québec, a prononcé l'é-
loge de feu le juge Ulric J. Tessier, ancien doyen de la même fa-
culté et ancien professeur de procédure civile. J'extrais de cet
éloge les lignes suivantes dans lesquelles le savant professeur
parle de la procédure.

En 1854, l'université Laval récemment fondée, commençait à donner
des cours de droit.. La position qu'occupait M. Tessier au barreau, le
désignait tout naturellement pour occuper une chaire dans l'enseigne.
ment de cette institution,et il fut chargé de celle de la procédure civile.
Le cours qu'il avait à donner constituait ce qu'on pourrait appeltr un
enseignement ingrat. Il y a toujours eu un préjugé contre la procédure.
Beaucoup de personnes la prennent pour l'arsenal de la mauvaise foi
et de la chicane. Il faut avouer que les abus de l'ancienne procédure
étaient bien propres à créer et entretenir ces prfjugés. On voyait procla-
mer comme principe que la forme emporte le fond, ce qui voudrait
dire qu'un plaideur qui avait pour lui la justice et l'équité perdait sa
cause, si son avocat avait manqué d'observer quelque formalité peu
importante. C'était une imitation du système primitif de procédure
suivi chez les romains, et dans lequel le plaîdeur réclamant une vigne,
et qui l'appelait une vigne, et non pas un arbre, perdait sa cause. La
même rigueur de forme a régné dans la procédure anglaise,jusqu'à il
n'y a pas un demi-siècle, et il a fallu tout l'esprit et le bon sens de
Bentham pour en débarrasser l'Angleterre. Même après que la loi eût
fait disparaître ces formes surannées, il s'est trouvé des juges, comme le
baronParke, qui avaient des crispations de nerfs,lorsqu'ils voyaient,dans
une pièce de procédure,un chat, appelé un chat et le marchand qui récla-
mait le prix d'une livre de sucre ou d'une verge d'indienne,au lieu de dire
que cette somme lui était düe " pour effets et marchandises vendues
"et livrées, pour argent avancé, pour ouvrages faits, pour maté-
"riaux fournis, savoir, pour le prix d'une livre de sucre et d'une

verge d'indienne," demander simplement le prix de sa livre de
" sucre, ou de sa verge d'indienne

Ici même, j'ai souvent entendu un vieux juge de notre Cour d'Appel
déplorer la disparition de ces vieilles formules, qui, à ses yeux, don.
nait tant de relief à l'administration de la justice.

La procédure ainsi comprise offrait un magnifique champ d'exploi-
tation aux poètes comiques, Aussi l'on sait l'usage qu'en ont fait Aris.
tophane et Racine. Chose singulière : Molière, si féroce entre les mi-
decins, a toujours ménagé les avocats.

" Mais zl y a longtemps qu'on s'est débarrassé de ces abus d e la pro-
cédure. Aujourd'hui, il est admis qu'elle doit se limiter aux règles né-
cessaires pour empêcher les fraudes et les surprises, et pour sauergar-
der les intérêts des tiers. Personne ne peut nier l'utilité de la procédure
restreinte ainsi comprise. Le gouvernement parlementaire parait bien
imparfait à certaines personnes à causes de ses formalités. Pour nia
part, je lui prelèrcrais un bon gouvernement absolu, mais à une con-
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dition : c'est que la personne qui exercerait seule, sans contrôle et sans
contre-poids, les fonctions gouvernementales fût douée d'un génie uni-
versel, et eût toute la vertu d'un grand saint. Comme cette condition
ne s'est encore jamais rencontrée, et qu'il y a peu de chance qu'elle se
réalise de nos jours, je préfère les lenteurs et les ennuis du gouverne-
ment parlementaire :je les considère comme des garanties nécessaires
de la liberté.

Il en est de la forme de la proc4dure civile comme de celle du gou-
vernement parlementaire : on pourrait s'en passer avec des juges qui
voudraient toujours faire le bien,et ne commettraient jamais d'erreurs.
Mais comme on voit peu de juges de cette espèce, la procédure est non
seulement utile, mais absolument nécessaire. Que de choses extraordi-
naires ne verrions-nous pas,si l'administration de la justice n'était as-
sujettie à aucune forme, si elle était laissée à l'arbritraire des juges ?
Combien de fois ne verrions- nous pas l'application de cette prétendue
équité, qui est le nom respectable sous lequel se cachent souvent les plus
flagrantes injustices.

DÉCÈS

M. Léon Parenteau, le doyen des notaires de France (1), vient
de mourir à Cierp, Canton de St-Béat, dans le département de la
Haute-Garonne. Il était âgé de 88 ans. Il est né le 10 novembre
1804 et il pratiquait le notariat depuis 1830.

Le notariat Canadien vient aussi de perdre un de ses doyens.
C'est M. Stephen Mackay, notaire à Montréal. Il pratiquait depuis
le Il octobre 1828 et il était âgé de 85 ans. M. Mackay a été reçu
notaire en 1827. Il n'avait alors que 20 ans. Ne pouvant pas prati-
quer avant d'avoir atteint sa majorité, il n'a pris sa commission
qu'en 1828. Il était, par la date de son admission, le doyen des no-
taires canadiens (2).

J'ai eu le plaisir, dans le mois d'avril dernier, de correspondre
avec ces deux vétérans du notariat. J'étais loin de penser alors
que, trois mois plus tard, j'annoncerais ici le décès de mes véné-
rables collègues.

(t) Voir le Propagateur, page 76.
(2) Par la date de la commission, le doyen est M. Dickinson, notaire à Beýdford.

Voir le Propagalcur au lieu cii plu: haut.
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GENEVIEVE LESUEUR
A MADAME AMLIE OZANAM

(suite et fin)
I

L'hotel Lambert

il
Geneviève l'attendait en disant son chapelet, assise au bord de

l'eau. La petite auberge de Martinet, très fréquentée le dimanche,
était déserte en semaine, et Geneviève et ses filles se trouvaient
seules dans le pré. On avait mis le couvert sur une des tables rus-
tiques placées sous les saules, et Marthe et Marie, déjà couronnées
de pâquerettes, continuaient à eu cueillir pour en faire une guir-
lande à leur mère. Celle-ci, inquiète, regardait le pont. Elle y vit
enfin paraître Lesueur, et courant vers la maison, donna l'ordre
de servir le dines.

" Tu dois avoir grand'faim," dit-elle à son mari. " Comme tu es
resté longtemps ! J'ai iû faire manger des tartines aux petites afin
qu'elles prissent patience. Viens vite à table."

Dès que le modeste petit dîner fut commencé, Geneviève ques-
tionna son mari. Il lui raconta son entrevue avec le président, et
les yeux de Geneviève se mouillèrent de larmes. " Quoi !" s'écria-
t.elle, " il n'a pas regardé tes esquisses ! quel méchant homme c"
doit être ! Et cet abbé qui était là, il ne connaissait donc pas tes
peintures du cloître des chartreux, ni ton beau tableau de saint
Paul ? Quel peut être ce vilain abbé ? "

" Un janséniste, pour sûr," dit Lesueur. "j'ai bien reconnu les
façons cafardes de ces messieurs de Port-Royal et leur haine
systématique contre les beaux-arts. Ils ne valent guère mieux que
les calvinistes. Ils traitent de fables les légendes les plus autoriswes
par la Tradition, et ne peuvent pas même souffrir que l'on repré-
sente l'Assomption de la sainte Vierge, resserrant ainsi le domaine
de l'art, comme ils resserrent le cœur des fidèles en les détournant
de la sainte communion. Ils mutilent la liturgie. ils dessèchent et
stérilisent tout de leur souffle froid et venimeux. Ils veulent qu'on
représente le Dieu crucifié non plus les bras étendus pour étrein-
dre le monde entier, mais levés et rapprochés comme pour appeler
la foudre et maudir toute la création. Plus de Vierge triomphante
s'élevant au ciel entourée de chours angéliques 1 mais Marie
oujours en pleurs, toujours au pied de la croix 1 Plus de sourire,
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plus de fêtes chrétiennes! la prédestination, la fatalité 1 Dieu
sans miséricorde et le chrétien sans espérance ! -Qu'arrive-t-il
alors ? Les poètes, les artistes, chassés du ciel chrétien, sont con-
-damnés à chercher dans la mythologie des formes et des symboles
mille fois moins beaux que ceux qu'on a rejetés; et ce vieux pré-
sident à grosse perruque, sans se douter du ridicule qu'il se donne,
va trôner dans son salon entre Vénus et l'Amour."

" Vénus, " dit Geneviève en ouvrant de grands yeux, " qui est
cette personne ? Je ne la connais point."

' Elle n'est pas pour te plaire, ma chère femme," dit Lesueur.
"Il me faudra la peindre, hélas ! car il faut vivre. Je tâcherai de
la faire aussi honnête que possible. Les peintures de l'hôtel une
fois terminées, nous partirons pour Rome. Mais il y a beaucoup à
travailler, et il faudra venir habiter dans l'île. M. le président
propose de nous louer une petite maison voisine de son hôtel.
Veux-tu venir la voir lout à l'heure ? "

" Oh 1 bien volontiers, " dit Geneviève. " Mais ce sera triste de
quitter notre paroisse. "

" Nous en verrons le clocher de nos fenêtres," dit Lesueur. " EL
puis tu seras bien plus près de la tante Denise. Ce sera un dédom-
magement.

Ils achevèrent de dîner, payèrent leur écot à Martinet, et allè-
rent visiter la maison du jardinier. Le grand jardin plein d'arbres
fruitiers en fleur, le bon air et la belle vue charmèrent tellement
Geneviève et ses filles, que la petite maison leur parut un Louvre.

" Nous serons ici comme des rois," dit-elle, et nous aurons des
abeilles et des poules."

III

Six ans après, en avril 1655, les peintures de l'hôtel Lambert
étaient presque finies. -Les frères de Lesueur et son beau-frère
Thomas Goussé l'avaient aidé ; mais, il était tellement surchargé
d'autres travaux, aussi difficiles que mal rétribués, qu'il n'arrivait
pas à satisfaire l'impatience du président. - L'excès de travail le
fit tomber malade, et, en peu de jours, il fut à l'extrémité. Il reçut
les sacrements et se prépara à mourir avec .cette piété simple et
confiante qui l'avait soutenu toute sa vie. " J'ai toujours aimé le
bon Dieu," disait-il; " je l'ai glorifié de mon mieux; j'espère qu'il
me recevra dans sa miséricorde et prendra soin de ma femme et
de mes enfants."

Mais la pauvre Geneviève ne pouvait se résoudre à voir mourir
son mari. Depuis deux mois elle avait un fils, et cet enfant tant
désiré portait le nom de Bruno, en souvenir du saint dont Lesueur
avait représenté l'admirable vie. Marthe et Marie berçaient leur
petit frere, tandis que Geneviève soignait le malade et priait jour
et nuit pour sa guérison.

Enfin Lesueur alla mieux: il put se lever, et, le 1er mai, ses filles
joyeuses aidèrent Thomas Goussé à le porter au jardin. Un grand
fauteuil garni de coussins était tout préparé sous les arbres, et
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Geneviève, son petit enfant sur ses genoux, était assise auprès. Les
lilas et les roses répandaient leurs parfums, et les oiseaux chau-
taient le triomphe du mois de mai.

Lesueur semblait respirer avec délices l'air printanier. Il regar-
dait le fleuve, ses enfants, son cher clocher de Saint-Etienne du
Mont, et il dit à sa femme :

" Je suis tout etonné de vivre encore : je croyais bien que le
mois de mai me verrait porter là-haut à la place que tu sais,
Geneviève."

" Tu croyais une chose folle," dit Geneviève : " ne parle plus
de cela. Tu es guéri: d'ici à huit jours je te rendrai tes pinceaux,
si tu es bien sage. M. Vincent a envoyé demanderde tes nouvelles,
et, apprenant que tu étais convalescent, il m'a fait dire qu'il
viendrait aujourd'hui même te commander un tableau pour la
chapelle de l'hospice de la Salpêtrière : il veut la Nativité de
Notre-Seigneur."

" Hélas 1" dit Lesueur," j'ai toujours souhaité peindre ce sujet-
là; mais M. Vincent s'y prend trop tard : il ne le verra pas."

. Il espère bien que si," dit Marthe. " M. Vincent a quatre-vingts
ans, mais il compte vivre assez pour voir son tableau. Vous savez
bien, papa, que M. Vincent a le don de prophétie. C'est un saint."

" C'est un grand saint," dit Lesueur; " mais, quand il m'aura
vu, il ne comptera plus guère sur son tableau."

" Ne dites pas cela, papa," s'écria Marie. " Voilà Bruno qui se
dépêche de grandir, pour vous poser l'Enfant Jésus. Regardez
comme il est joli! "

Et elle éleva dans ses bras le petit poupon aux yeux bleus comme
le ciel.

Lesueur sourit et dit: " Tu feras une belle sainte Vierge, ma
fille 1 Oh 1 que j'aurais mieux aimé te peindre ainsi que sous les
traits d'Uranie, toute céleste que j'aie essayé de la faire I mais je
ne peindrai plus I "

"J'entends le carrosse de M. Vincent," dit Thomas.
" Le carrosse ? " dit Geneviève ; "ce n'est pas lui, alors : M.

Vincent va toujours à pied."
"l Non, plus à présent, dit Thomas. " Il est si fatigué, que les

médecins l'obligent à aller en voiture. Le bon M. Vincent appelle
ce carrosse son humiliation et son infamie, et, pour se dédomma.
ger, il fait monter dedans de petits enfants pauvres etles promène
avec lui. Tenez, voyez si j'ai dit vrai I "

La porte du jardin venait de s'ouvrir, et saint Vincent de Paul
y entrait au bras d'un jeune lazariste et suivi par une demi-dou-
zaine de petits pauvres, qui regardaient le jardin avec admiration.
-Saint Vincent, tout courbé, marchait péniblement, mais la paix
et la joie du ciel rayonnait sur son visage. Les filles de Lesueur
et Thomas coururent à sa rencontre, et, s'agenouillant, demandè-
rent sa bénédiction.

Il Levez-vous, levez-vous, mes enfants," leur dit-il: " me prenez-
vous pour Monseigneur ? Allons voir le cher malade. Le voici au
jardin. C'est bon signe. Ne vous levez pas, monsieur Lesueur. Je
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suis votre serviteur. Mademoiselle, montrez-moi ce petit innocent.
Ah 1 en voici un qui n'aura pas besoin que les filles de la Charité
s'occupent de lui f Heureux petit enfant !"

"Bénissez-le, mon père, " dit Geneviève ; " bénissez le, afin
qu'il devienne un grand artiste."

" Prions qu'il devienne un saint, dit M. Vincent; " le reste ne
vaut pas la peine d'être demandé. Pardon, monsieur Lesueur I
Cela ne veut pas dire que je dédaigne votre art. Bien au contraire,
je viens vous demander un tableau. Mais vous me paraissez fati-
gué. Je reviendrai demain."

" Monsieur le curé, " dit Lesueur, " je vous en prie, ne vous en

allez pas. Quand je me serai reposé un instant, je vous parlerai.
Causez un peu avec ma femme. Fais voir tes ruches à ces messieurs,
mon cher cœur."

Geneviève se leva et conduisit saint Vincent près des ruches.
Ils y restèrent quelques minutes ; puis, inquiète, elle revint.

Marthe et Marie s'occupaient à suspendre un voile de mousseline
au-dessus de la tête de leur père, qu'un rayon de soleil déclinant
atteignait à travers le feuillage. Elles mirent un doigt sur leurs
lèvres.

"Il dort : ne faites pas de bruit."
Saint Vincent s'approcha et lui prit la main. Il resta quelques

instants ainsi; puis, étendant ses mains sur le front de Lesueur, il
prononça à voix basse quelques paroles en latin. Geneviève le re-
gardait avec anxiété. Il se tourna vers elle : " Ma fille," dit-il,
" vous le savez, le sommeil est le frère de la mort ! " Elle tomba
à genoux en serrant son fils contre son cour ; ses yeux restèrent
fixés sur ceux de saint Vincent, mais elle ne put articuler un seul
mot.

- Ma pauvre fille, " dit le saint, " adorez la très sainte volonté
de Dieu. Il a épargné à Lesueur les dernières angoisses de la mort.
Le frère a amené la sour, et celui qui dort là ne se réveillera
qu'au jour de la résurrection."

Et saint Vincent, se mettant à genoux. récita les prières pour la
recommandation de l'âme, tandis que Geneviève et ses filles
étouffaient leur sanglots, et que les petits oiseaux saluaient le soleil
couchant par de gracieux concerts.

Ainsi mourut à trente-huit ans le Raphaël français. Il n'avait pas
connu les enivrements de la gloire et de la fortune, mais il avait
joui des affections de la famille, de cette ineffable paix que donne
la pureté du cœur, et des ravissements réservés à qui cherche le
beau; il n'avait pas visité Rome, mais lorsque ses yeux, se fermant
aux réalités terrestres, ne virent plus le sourire de sa Geneviève
et de ses enfants, l'âme d'Eustache Lesueur, accoutumée à planer
dans les sphères supérieures, en compagnie des anges et des saints,
entra, comme l'exilé qui revoit sa patrie, dans cette cité céleste
dont la Rome d'ici-bas n'est que l'image, l s oole et l'espérance.

Mme Julie LAVERGNE.
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LES PREMIRS MNIlSTÈrRES (1820-182 Î).

En route pour la Grande-Chartreuse.
-Une mission improvisée.-Curé par
intérim.-Préfetdes études au petit se-
zninaire-De quelleovénération les siens
entourent l'abbé o mbalot.-Lettre à
sa soeur.-Une improvisation dans un
escalier.- Sermon dans une auberge.-
Exhortation aux mariniers lu Rhône.
-L'abbé Combalot se refus- àjurer les
quatre articles.-La doctrine de La-
mennais sur la certitude.-Altercation
-avec M. Bouchard sur ce sujet.-Ce
qu'on peut mèler aux leçons d'exégèse.

-L'abbé Combalot refuse d'être curé.
-Comment il entre chez les Jésuites.-
Les fureurs de la secte libérale contre
la compagnie de Jésus attirent à elle
Pi'me ardente de M. Combaloi.-Com-
ment it vécut àMontrouge.-Le novice
prêche à Saint-Acheul.-Lévèque de
Quimper l'interrompt en chaire.-Ro-
traite au Sacré-Coeur de Grenoble.-
Mgr de Bruillard décide de sa sortie de
chez les Jésuites.

CHAPITRE Ili
AVEC LAMENNAIS (1827-1832)

Première visite àla Chesnie-L'im-
pression qu'en éprouve Lamennais.-
Encouragements du Nonce apostolique.
-Une lettre de Lamennais à l'abbé
Combalot.-Celui-ei ëxplique la séduc-

-tien exercée sur son esprit par le grand
homme.-Premier carême à Grenoble.
-Comment le zélé missionnaire esti-
mai?, le ministère %.s retraites ecclé-
siastiques. - Ne touchez pas à mes
Christs !-La plume administrative.-
Un mot de Léon XII rapporté par le
cardinal Micara à M. Combalot-Les
débuts à Paris d'après un contemporain
-lprche devant Charles X le carême
de 1830.-Odyssée du prédicateur au
lendemain des journées de *Juillet.-
Comment il apprécie les doctrines et les
fautes de l'Avenir dès ses premiers nu-
méros.-Lettres inédites de Lamennais
aux missionnaires de l'abbé de Miaze-
nod. - L'abbé Combalot chez les mis-
sionnaires Oblats, à Marseille.- R&-
cits du P. Tempier.-Le sermons sur
l'enfer.-Bonne mère, ouvrez-moi 1-
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Comme Jesus chez Lazare.-Défense
de l'abbé de Lamnennais et rétractation
du calomniateur.--Tournée triomphale
dans le Dbauphiné, en compagnie de
Montalembert - Lettre de l'abbé
Combalot au sujet du voyage de La-
mennais à Rome en 1831.-Ambulant
et suspect.--A la Salpêtrière.-Accu-
sations portées contre l'abbé Comba-
lot.-Mesures de rigueur que prend
Mgr de Bruillard contre lui.-La dé-
feuse,-Intervention de Mgr de Quélen.

CHAPITRE IV
LA RUPTURE (1833-1837>.

Condamnation de Lamennais et pre-
mnière soumission.-Lettre de l'évêque
de Pamniers.-Comment M. Cornbalot
avait jugé dès l'origine le tempérament
moral de Lamennais.-Lettre que lui
écrit ce dernier en 1833.-Achille sort
de sa tente.-Dernière lettre que lui
écrit Combalot.-S'il est vrai que ce
dernier ait hésité longtemps à se sou-
mettre.-La préface des Elérnenis de
philosophie calholigue. -Indignation
que cause à l'abbé (ombalot la publi-
cation des Alfaires de Jome.-Lettres
admirables qu'il écrit à ce sujet à La-
mennais.-Joie des amis et admiration
exprimée par lévêque de Saint-Brieuc.
-Voleur !-Il est avec son ami Béran-
ger.-Lamort.-Pourquoi M. Comba-
lot ne voulait pas désespérer du salut
<le Lamennais.

CHAPITRE V
CONSOLATIONS (1830.4842)

Les besoins nouveaux de l'éducation
des lilles.--Fondation de l'abbê Coin-
balot.-Rôle de l'école menaisienne
dans cette oeuvre.-Critiques qu'elle
soulève.-L'évéque de Montpellier ini-
tUirvient à Rome en sa faveur.--Consti-
tutions et programmes d'études.-Un
enseignement complètement catholi-
que.-Souvenirs des fondatrices et des

peière mères de l'Assomption Notre-
Dame.-Les consolations de la vraie
amiti.-Lettres à l'abbé de Salmnis.-
M. Combal ot le veut évéque-Ses, pré-
occupations spirituelles à cet égard.-
Du pied d'une diligence rompueI-n
vitation i dlner.-Venez 1-Projets de
fonder un centre catholique ài.Nontpel-
lier.-L'abbé Affre.-Part queý l'abbé
Combalot et ses amis ontprise a sa no-
mination à l'archevêché de Paris.-
Comment la division naquit et s'accen-

tua.-Il faut aviser aux moyens d'en-
-traver les menées de la coterie gallica-
ne.-Accommodement.

CHAPITRE VI
LE MISSIONNAIRE

Pourquoi nous renonçons à l'ordre
chronologique dans ce chapitre.-Les
éléments du genre particulier à l'abbé
-Combalot.-S'il improvisait habituelle-
ment en chaire.-Vil ilote du rail!1 -
les reproches de la critique.-Comn-
ment M. Combalot £e préparait à son
ministère par l'étude approfondie des
grands docteurs de 'Eglise.-Ses ma-
-nuscrits en témoignent.-L'abbé Coin-
balot en chaire.-Je leur jette mon
Aine !-Souvenirs de Lacordaire et de
Savonarole.-Les mauvais livres.-La
Bible.-Pourquoi les nations ont-elles
frémi ?-La papesse anglicane. - Les
commis-voyageurs - La sainteté de
l'Eglise.ý-Une note douce dans l'élo-
quence.-La prière.-Lart chrétien.-
Une messe pontificale.-La Grande-
-Chartreuse.-L'abbé Combalot visite
Mme Lafarge dans sa prison.-Contre
-le scandale.-Les ravages de lavolupté.
-Histoire d'une tabatière.-La para-
bole de l'enfant piod igue--Conversion
de la fille de Mme lioland.-Faits ex-
traordinaires de l'assistance du ciel sur
l'infatigable missionnaire.-Il prêche
plusieurs stationsà lafois.-La mission
de Lodève.-Ce qu'il dit de Lacordaire
-En Belgique.-Dans jes montagnes
de la Lozère.-Na Piémont.-Cbez Ca-
vour.-Il exorcise deux possédés du dé-
mon.-AdesL Reqina .n -A la cathédra-
le- de Rennes.-Un mot de Grégoire
XVI à l'abbé Combalot.-Comrnent il
appréciait les droits et les devoirs du
sacerdoce catholique.--Son zèle pour
les retraites pastorales.-- Le prèdica-
teur céleste.

CHAPITRE Vii
ROME E-T LORiETTE <1841)

Contraste à dix ans d'intervalle.-Arri-
vèe à Marspille-A bord du Nuzara-
mond.-A Gènes, tout s7afferme.-Les
pirates deLibnurne.-La campagne ro-
znaine.-A Homne -Première excursion
n0cturne.-N~ es Pe1rus.-A la Sixtine
-Devant les chefs des apôtres.-Urbi
ai Orb.-Jugement sur l'architecture
dola basilique vaticane.-Accueil chez
les-cardinaux et raisons de cet accueil.
-Le cardinal Micara,-Les monuments
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religieux.-Les usages et les institu-
tions.-Les personnes.-Un essai au
Colysée--Rome païenne et Biore pa-
pale.-Audience de congé.-Sur la rou-
te de Lorctte.-L'accufpil de Notre-Da-
me.-Comnie à ma première messe !-
Excursion à Ancône.-Retour et retrai-
te à Lorett.-D.,scription de la Sanla
Casa.-La quadruple translation.-Les
résolutions du retraitant.

CHAPITRE VIII
CONTRE LE MONOPOLE UNIVERSITAIRE

(1841-1843)
Projet de voyage en Terre-Sainte.-

Les origines de la lutte en faveur de la
liberté d'enseignemenL....création du
parti catholique.-Mgr Affre semble se
dérober.-Ce, qu'il1 écri t, après sa nomi-
nation, à l'abbé Combalot.-Rupture.
-Le coup de clairon.-Combalot ac-
court.--Un écho de l'Âvenîir.-A quoi
servent lesaumôniers dans les collèges
du monopole universitaire.,Souvenirs
de l'abbé de Salmnis et de l'abbé Ger-
bet.-Une retraite au collège Louis-le-
Grand.-Le mot de Louis..Philippe.--
Pourquoi l'abbé Combalot fut choisi
pour pousser le cri d'alarme.-Aux
évêques !-Les conseils de la peur et la
.crainte des tourmients..--Superbe défi
aux proconsuls..-Différence de tacti-
que entre Montalembert et Combalot.
-Analyse du itoire.--Adjuiraî ion à
l'épiscopat d'user du glaive spirituel.

CHAPITRE IX

LEt PROCÈS (1844)

L'odeur de la poudre.-Le, ministre
demande des poursuites au parquet.-
Saisie du Mémoire et mandat de coin-
varu*tion.-L'abbé Combalot l'apprend
à Marseille. Sa premièreinmpression.-
Mission de Toulon et incidents divers.
-Lettres de Louis Veuillot.-La pro-
cêdure.-La salle d'audience.Le ré-
quisitoire du procureur gèéral-Ad-
mirabie défense d'Henry de RianceY,
dont c'étaient les débuts.-Applaudis-
sements et rèpliques. - Discours de
l'abbé Combalot.-Misérable diversion
de M. Hébert.-La sentence du jury.-
La coudamiation. -Indignation des
catholiques-L'épiscopal, proteste.-
.Mécontentemntn dut roi. - On offre sa
grâce au condamné.-Adre-sses qu7il
reçG*it.--Souscriptisn pour couvrir les
fris du procès et (le l'amende.-Lhis-
toire d'un chef-d'oeuvre d'art.

CHAPITRE X
A SAINTE-PÙLACIE (1844-1845)

L'Honneur I-Récit d'un écrou.-Une
première journée en prison.-Comme
Lameîînaîs.-Une lettre qui peint son
auteur. - Récrit humoristique d'une
journée de prison.-L'apostolat d'un
prisonnier.-L'abstention de Mgr Affre.
-Lettre qui renoue les vieilles rela-
tions avec l'archevêque de Paris.-La
laïcisme de l'Elat en France.- Com-
ment il faudra le combattre.-Rêponse
de Mgr Affre.-Entrevue avec Louis-
Philippe.-Les sympathies de Mgr Gui-
bert.-A Saint-Etienne et à Rennes-
Les découragements et les craintes de
Montalembert.-Je me tuerai pour l'E-
glise I-Lc Pitatisme.-La mission des
femmes.-La parole du missionnaire
doit être apostolique.--Le vin apostolh-
que.-Le métier de convertisseur.-Le
czar Nicolas à l'audience de Grégoire
X VI.

CHAPITRE XI
Là FIN D'OIN RÈGNE (1846.1848)

Bruits d'orages.-Tactiqua nouvelle
de l'ennemi.-Ses efforts à Rome,-
L'ambassade de Rossi auprès de Gré-
goire XVI.-Mort du Pape.-Ce que
devra être son successeur-Ce qu'il
fut au début.-Le père Ventura et ses
idées lamennaisiennes.- L'abbé Coin-
balot prédit 48.-Comment «Ila Reine
du Clergé " répond à son voeu.-1écit
authentique de l'apparition de la Salet-
te.-Le secret des enfants.-Lettre iné-
dite de M. Gérini.

CHAPITRE XII
TRISTESSES ET DiÉCEPTIONS (1848-1850)

Craintes d'ami trop justifiées par l'é-
vénement.-Les projets du curé Reboul
-Encouragements et engagements de
l'abbé Combalot.-Cornment l'êpisco-
pat français répond à son appel.-l s'a-
dresse au clergé de France.-Procès
qu'on lui intente.-La cour d'appel ré-
forme lejugement depremière instance.
--Lévêque de Grenoble donne pleine
satisfaction à M. Combalo.-Les pre-
miers indices d'une rupture.-Core-
pondance avec Montalembert depuis
1845 jusqu'en 1849.-Te projet do loi
Falloux sur l'enseignement divise Mon-
talembert et Combalot.-Celui-ci répond
à la lettre que M. de Montalemnbert
adressait à M. d'Ault-Durnesnil.-Les
XV questions posées dans l'U1nivers à
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l'épiscopat français, de concert avec le
père Deschamps.-Lettre inédite à Louis
Veuillot sur les causes de la démorali-
sation en France.-Appel à l'épisropat.

CHAPITRE XIII
LUTTES ET DÉN*LÉS (1851-1853)

Si le rôle pris par l'abbé Combalot
était pour plaire à l'épiscopat. -Le
post-scriptum de son Mémoire de 1847
à l'adresse de l'abbé Dup:nloup.-Mgr
Sibour publie un mandement sur la
neutralité politique du clergé.-Lettre
intime et lettre publique que lui écrit
à ce sujet l'abbé Combalot.-L'arche-
vêque répond parun interdit.-Deuxiè-
me lettre à Mgr Sibour.-L'impression
du public au moment de la publication.
-Lettres de Bonnetty, du cardinal de
la Tour d'Auvergne, etc.-M. Combalot
maintient son droit.-Embarras de l'é-
véque de Grenoble et refus qu'il oppo-
se finalement aux instances de l'arche-
vêque de Paris.-Le projet d'une troi-
sième lettre à Mgr Sibour.-Interven-
tion du cardinal Fornari.-Polémique
avec Mgr Dupanloup.-Une lettre ine-
dite de Louis Veuillot.-Soumission.-
La question des classiques.-Interven-
tion de l'abbé Combalot auprès de Mgr
Dufétre.-Il défend 1'IUnivers auprès du
cardinal Fornari et de Pie IX.

CHAPITRE XIV
SOUS L'EMPIRE (lr période) (1852-1860)

Si l'Empire se fait, ce qu'il devra
être pour durer.-Une lettre de Monta-
lember.-ILaventure dubaron de Ri-
chemont.-Comment à Frohsdorff on
apprécia le zèle de l'abbé Combalot
contre les prétentions soutenues par
l'extatique de Niederbrunn.-!l est dé-
noncé au gouvernement impérial.-
Ses lettres à M. Fortoul et à Napoléon
III.-S'il obéit jamais à des vues am-
bitieuses.-Lettre au ministr-:---Indus-
trialisme et sensualisme.-Mgr de Sali-
nis est nommé officier de l'instruction
publique.-Angoisses du fils de l'Egli-
se.- L'archevêque d'Auch réjouit le
cœur de l'aptre.-Sa haine et ses sain-
tes colères contre l'hérésie.-A Genève.
-Sentiments que professe à son en-
droit Mgr Mermillo.-La lettre à M.
Guizot sur la propagande des sociétés
bil.lques.

CHAPITRE XV
L'APOTRE DE MARIE

L'abbé Combalot perd sa mère.-A
qui appartient l'initiative du monu-

ment élevé au Puy en l'honneur de
Notre-Dame de France.-Autres initia-
tives de celgenre.-Témoignages.--Le
privilège de l'Assomption de Marie.-
La proclamation du dogme de PImma-
culée Conception racontée à Marseille
par l'abbé Combalot, à son retour de
Rome.- L'église de Châtenay.- Ses
peintures.-Son carillon.-Ce qu'elle a
coùté.-Le cardinal de Bonald vient la
consacrer.-Récits de la féte.-Une in-
dulgence plénière quotidienne.-- Un
autre monument à l'honneur de la ste-
Vierge.-L'impression des conférences
prêchées à Lyon, Marseille, etc.-Com-
ment le cardinal de Bonald en salue
l'apparition.-La fondation des mission-
naires du Verbe Incarné.-Constitu-
tions.-Costume.-Comment Mgr Gi-
noulhiac et le cardinal de Bonald ap-
précièrent l'entreprise, qui n'a point
reussi.

CHAPITRE XVI

PRO DEO ET ECCLESIA (1860-1870)

Nouveaux rapports avec Montalem-
bert.-Touchante lettre de ce dernier.
-Les prévisions de 1860.-Préoccupa-
tions de la police- impériale contre les
prédications de M. Cenibalot.-Aven-
tures du préfet de Marseille et des ou-
vriers de Lyon.-Il a préché sur l'eau
bénite !-Lettre à l'Impératrice.-Le
2èle de l'abbé Combalot pour le réta-
blissement de la 1turgie romaine.-Ta-
bleau des mours à la fin lu second em-
pire.-Nomination de Mgr Darboy à
l'archevêché de Paris.-Il interdit la
prédication à l'abbé Combalot-Récit
d'une entrevueà l'archevêché de Paris.
-Audience de lImpératrice Eugénie.
-Pie IX félicite lemissionnaire de son
zèle, de sa prudence et de sa piété.-
L'affaire de Saint-Jean-de-Maurienne.
-Une belle lettre à M. Emile Olivier.
-Réponse du Ministre.

CHAPITRE XVII
1LE cosNrLE (1868-1870)

L'heure tant attendue est enfiù près
de sonner.-Confiance de l'abbé Com-
balot.-Sa lettre à l'évèque de Greno-
ble.-Son Mémoire à l'épiscopat sur !e
futur concile.-Pie IX lui facilite la
prédication à Rome pendant le concile.
-Accueil de Pie IX.-Quel fut l'audi-
toire de l'abbé Combalot à Saint-André
della Valle.-Pourquoi les dames n'y
vinrent point.-L'incident Montalem-
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bert.-Acuusations; eL apologips.-Une
lettre de l'abbé Combalot à !'Univers.
-Larméthode de l'abbé Combalot jugée
par Mgr de Ladoue.-Les prédications
à la vanille.-Un gros bonbon sucré.-
Retour sur une longue carrière. - Le
m ouvement ultramontain dans le clergé
marseillais en 1870.- Ses causes.-
Nouvellel et« -c à.NM.Emile Olivier-La
croix d'honneur.-Anecdot- contée par
Mgr Cruice à l'abbé Combalot.

CHAPIREn x.ýIviii

LA FIN DE L'E3!PIRE (1 S0- 187 1)

L'abbé Combalot iprédit la chute de
l'Empre-Lettre à l'lmperatrice.-Ses
premières réflexions au début de la
guerre de 1870.-Lettre du ministre de
la guerre.-L'abbé Combalot rêve du
rôle de Jonas.-Ses prédictions. - Sa
lettre à Mgr Darboy.-Objections d'a-
mL-Ce qui fùL arrivé, si AI. Combalot
avait pu, comme il le demandait, s'en-
fermer dans Paris.-Doulèurs et la-
mentations.-'Vues surnatuelles sur les
malhieurs de la France.-En quel sens
M. Comnbal ot était rovaliste.-Ses vSeux
pour le rétablissement du trône en fa-
veur- d'Henri VCequ'il pensait de M.
Thiers.

CHIAPITRE XIX
RENTRÉE A PARtIS (1871-1872)

Une verte vieillesse.-Pour la pre-
miere fois malade.-Mgr Guibert dt-
vient archevêque do Paris.-Lettre que
lui écrit à cette occasion l'abbé Comn-
balot.-Comment le successeur de Mgr
Dat-boy accueille les conseils du v'ieux,
missionnaire.-Il l'autorise, dans un
billet charmant, à remonter dans les
chaires de Paris.-Joie de l'abbé Corn-
balot à cette nouvelle.-Joie de Paris n
cette annonce.-Journal des prédica-
tions du Carême,1872, à Saint-Nicolas.
-L'abbé Combalot remonte dans la
chaire dp Sain t-Sulpice.-Succès de
cette prédication.-Il raconte, à Saint-
Roch, devant madame Thiers, un sou-
venir de ses conversatians avec Louis-
Philippe-La mort de Napoléon Ill.

CHAPITRE X-X
LA FIN D'uN.APOTRE <1873>

Le carême de Saint-Roch.-Hésita-
tions et craintes-Le vin de Bordeaux.
-Au presbytère de Saint-Roch.-Mort
de M. Clément Gaume-lne dernière
lettre à l'abbé de Ladoue.-La derniè-
re prédicatiot-L'abbé Combalot tom-
be frappé en face des Tuileries -Ses
jours de maladie.-ésignation.--Lps
derniers moment.- Premières obsè-
ques décrites par Louis Veuillot.-Les
funérailles à Chatenay.-La tombe!

TRIENTE JOURts
A LA CMAN

LE~ SALUT PAR LA NATURE

m. 'JAIBBaÉ c'ASAIRI.ANC

Uni volumme in-12.--.... ... ... rix: 75cets
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CATLGCTE G[EXTE 1 .L
Par ordre alplhabétiquLe des noms d'auteurs

C
Calas (M. l'abbe j-L& BIJLE DE TOUT

LE MONDE, recits cumplels, historiques,
poctiques et moraux de ldflncieII et du
nouveau testament. 2 forts vol. in-l2,
$2.00, reliés $2.50.

Calixte de la Providence <R. P)
-VIE DE LA VÉNEIIABLL ANNA-MNARiA
T.ATGi, romaine, membre du tiers,-ordre
de la très Eainte Trinité ; sa -vie intime,
ses vertus héroïques, ses dons su-na-
turels, ses prédictions, ses miracles,
d'après les documents authentiques du
procès de Béatification. In-B, orné de
trois gravures. $1.125, relié $ 1.75.

CaMilIS-NSTITUTIONES JUI5 CANO-
Nidi. 3 vol. in-12, $2.75, relies $3.50.

Canet (VicLor)-CLOVIS ET LES OR!-
GINES DE LA FRANCE CHRÉTIENNE n-,,
45 gravures, 5t) cts, relié $1M.0

-LAk LiBERTÉ DE CONSCrENcE, sa na-
ture, son origine, son histoire et sa
pratique dans nos sociétés contempo-
raines d'après les encycliques dle Leon
XIII fort in-S $1.00, relié $1.50.

-MARIE STUART, la reine Martyre.
In-8, '22 gravures, 50 cts ; relié $1.00.

SIMON DE MONT-FORT et la guerre
des Albigeois. In-S, 50 ets, relié $1O.0

Canisius (Il. P.), S. J.- LE GRAND
CATÈCHISUE DE CANISIUS, OU précis de
la alectrine chrétienne appuyé de té-
moignages nombreux de l'F.criture et
li1,5 Pi!rs, -ie é'lition. 7 forts vol. mn-S,
$9.0U, rliês $ 12.50.

OanU (NM.C.)-CON-FfRENCk*t DE D3GUE
et le morale. 3 vol. in-8, Z-3.50,rv.50

Capecelatro (lc Cardinal).- Exio-
f-TION DE LA DGCTRINE CATHOLIQUE, tra-
dluit #cn français sous les yeux et avec
le concours personnel dle l'autePur,
'2 vol. in_ý, 1$2.00, reliéýs 'r3.00.

-IS.TOIRE DE SAINTE-CATHElIN V DE,
SIENNE, et de la Tiaraut;A de con temps.
In-12. $5 cts, $ei 1.13.
-VIEDE ST PUmLli-pr NÉnr, traduite sur
la 2e é.dition, par le P. Pierr,- H. Bezin,

lr l .- 1*Oratoirc. 2 vol. i-2$M)

Carue (Raymond de).- VIE DE
SAIN ECiiiERiti.E D)E SEEnouveile
éditiun publiee par Cartier. 2 vol. mn-t12,
$1.25, reliés S 1.75.

Carbonnelle (R. P. J.j-LEs CON-
FINS DE LA SCIENCE ET DE LA PHILOSOP>HIE.
2 vol. in 12,$1.50, relié,s $2.00.

Caireado (Mme de>.-L'AME UNIE A
Jisus-ClnhsT dlans lu très-saint-sacre-
ment de F*autel, ou préparation et ac-
tions de gràces pour la sainte commu-
nion, puisces flans l'évangile des di-
manches et des principales fêtes de
l'année. 2 vol. in-l2, reliés$l.00.

Caron (M l'abbé)-CÉÉMONIES Dg
LA MtESSE liASSE. Nouvelle édition, revue
avec soin et mise en rapport avec les
nouv'-aux décrets de la Congréga'tioia
des rites, par M. l'abbé L., prof. de
liturgie au sém. de S.-Sulpice. In-12,
38 ct5, relié 55 cts.

Carrières (R. P. de)-LA SAINTE
BIBLE contenant l'ancien et le nouveau
Testament, avec une traduction fran-
çaise en forme de paraphrase et les
commentaires de Menochius. 8 vol.
mn-8, 6.00, reliés $10.00.

Cartier <M. E.) a trnduit-CoNrg-
RIENCES DE CASSIERS sur la perfection
religieuse. 2 vol. in-12, 75 cts. reliés
en un vol. $ 1.00.

-NSTITUTIONsý DE CASSIEN. In-l-2,
50 cts, relié 75 ciq.

-LETTRES DE SAINTE CATHIERINE DE
SIENNE. -i vol. in-1 2, $2.00, rl's5.0

Casgraui (M. l'abb,' H. PR,)-Hîs-
TOIRE DE L'HOTEL-DIETDE QrÉEC. Fort
vol. mn-S, $1.5f), relié $2.00.

-PiLE[tlNAr.E (urPm AU; PAV5- DEVAN-
GELINE, ouvragv1- couronri-- par l'acid;--
mie franîs-. Fort vol. mn-B, $1.00,
relié 5.0

OaSSiOn.-oN-.rýENCES SUR LA PER-
FEqCTION IIELIGIEUSEz, traduitcs pair M. E.
Cartier. 2 vol. in-12, 75 cts, reliés un
un volume $1.00.

Catalogue par ordre alphabétique
des~ noms -les saý,ints du martyrologe
romain, in-12, Cart. 20 cts.
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Catéchisme des peu ls (le la
campagne It d",s villes, tee par un
prétre missio)nnaire, 8e eilition. *2 gros
vol. ln-12, $1.25, reliés $1.75.

Catéchisme cin exemples (Le) -lme
édition -- torts vol.in-8 $2.50, rel.$3.50

Catéchisme en famille, (Le) par
un pi-être du diocèse do Nevers. In. 12,
88 cts, relié $1-13.

Catechusmus concili triden-
tinj Pi i V Poîîtif.Max, Jutssu. Promul-
gol.us. 1 v'ol. in-32, relié 60 cts.

Catéchiste au XIXe siècle, par
l'auteur du "lManuel complet glu Mis-
sionnaire. '2 vol. mn-S, $1.00, reliés en
un volume 31.50. Tome premier, Les
Fondements de la MQ. Tome deuxième.
Lp.s Commandements. La Grâce. La
prière. Les Sacrements.

Cathala (M l'abbé) - EXPLICATION
D)U SYMBIOLE DES APÔTnR, avtc dles traits
historiqu"-s a l'ubiîge'des catéchiistes et
des fidèles. 2 vol. $n1,l50rl 2.00

-PETIT TRAITÉ DOGNMATIQUE, pratique
et li'urgirq.i des Sacrements et plusI
particulièrement de l'Eucliaristie et de
la pénitence avec un grand nombre d.ý
traits Iistoriquczs. 2 "au:. ln-12, 3.5
rA!iis$1.75.

Cattaneo IR. P.)-ExERCICES,- DE
SAINT IGNACE pour une retraite de hiuit
jours. In-18, 50 cts relié 75 ets.

Çausgade iR. P. d'a) s. J.- AL
DON ALA PROVIDENCE. NtlUviefl*eCe dI-
lion, augmentée de lettres et autresz
écrits encore inédits du mêème auteur,
le, tout revu, corrigé et mis en ordre par
le P. H. Ramière, de la mèmI Comn-
pagr.ie, 2vol. mn-I? 3 M.13, rcliés 3S1.63

Caussette (R. P -NAIou GUI-
DE DE CHOMME DANS SON RETOUR A DIEU
et du prêtre dans la manière de diriger
ceý retour.2« vol. mn-12, $1.51), rel S2.00.

-LE BoN, SENS DE L& FOI OppOF;- à
l'incrédulité"-. 2 forts vol. il-S, 3.00
reliés $4.00.

-MNANýRÈZE DU PR*TrEZ. '2 Vol. mn-S,
$.1.00, relîes 34.00.

Cazalês (Ni. l'abbé de) a tra luit.-
VIE D'NNE-CATUEINE EMMERICII ,par le
Il. P. Schmoeger, rédemptoriste. 3 Vol.
mn-S, avec portrait, $5.25, reliés $6.7.5.

-VIE DE SAINT FnAN.çoiî DASSISE.
ln-12, 75 cts, relit% 31.00.

Oecconi (.Ngr Eugènc).-HISToInE
DIT CONCILE DU VA'rICAIV d'après les do-
cuments originaux.-lit e!: min aires (lu
concile.-Ouvrage traduit de l'italien
par M. Jules Bonhomme, curt! de St-
Jean-Baptiste de Grenelle à Paris, et
M. D. Duvillard, vicairpà la même pa-
roisse. 4 vol. in-8, $8.00, reliés $10.00.

Cépari (1R. P.)-VIE DE SAINT-BER-
CImiMAs. In-8S, S grav. 50 cts, relié $1.00.

-VIE DE SAINT-Louis DE Go.-zAGUI.,
traduction de M. l'abbé Calpin. Ii-S,
S1.00, relié $1.50.

-VIE DE SAINTE, MADELEINE DE PAZZI.
2 vol. in- 12, 50 cts, rel. en un vol. 75 c.

Cérémonial des Evêques, com-
menté et expliqué par les usagee et les
traditions de la Sainth -ýglise rouiaine,
avec le texte latin, par un évêque suf-
fragant de la province ecclésiastique
de Québec. In-8, $ 1.50, relié $2.00.

Chafl'oy (MNgr). - oeuvREs sPî-i
TUELLES. 3 Vol. in-12. $3.00, rel. $3.75.

Ohaignon (RI. P.) S. J.-! E PRÈTItE
£ LAUTEL, ou le sacrilice <le la messe dii-

gnement célébrée. In- 12, 75c.,rel. $l.Ot0
-,NlàDITATIO"% RELIGIEUSES 0OU la

perfection de l'état religieux, fruit dle
la parfaite oraison. 3 vol. in. 12, $3.00,
reli"»s $3 75.

-NOUVEAU COURS DE MÉDITATIONS SA%-
CERDOTALES, 0111le prêtre saiîctif'ié par
la pratique de l'oraison. 5 vol. in-12,
$4.00. reliés $5.2.5.

Ohalippe (R. P.)-VIE DE SA&INT-
FîuA-xçois D)'AsisEs. 3 vol. in-12, 'Z1.8
reliés $2.13.

Champagny (Le Comt.> de)-Ev-u
DES SUR L'EMPIRE ROMAIN. 1'2 vol. in- 12,
$10.50, reliés $13 50.

On vend sépal'crnerd
IrtAIE.ZSê vol. in-12 ,uvecplan dc

sa,*s. hsor e C-Jua,.$.~
arsjquà N(onet

tableau du monde ro- Se PAîkimic.-Les An
=zin sois les premiers itins.3e £,djtjnu revize
emlnî-r'urà, i-o éditio~n et can-(id;.r.iklralent
revuîe et censidérable-. augmentiCr. 3 vouurnt
ment augmentéC.2 voI. in-l., $14X.

et la Judle, 4te é'dition ie t2 dit f n.i-2
revue et augmentice. 2 2'J

-LE CHEMIN DE LA VÉRITÉ pr'ýccd.,
d'une lettre -le Mgr Dup~anloup. In-12,
63 cts, relié SS ets.
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Chamipeau (R. P.)--GItAINS DE SA-
GESSE à 1'usage3 des jeunes gens. In-12,
75 cts, r -lié S 1.00.

-MDITATIONS A L'USAGE DES MAISONS
D'ÉDUCATION (jeunes gens). 4 vol. in-12,
$2.00, reliés, $3.00.

-LEs mÈetES puaur jeune~s personnes.
4 vui. iin-12, $2.00, reliés $3.00.

VERTUS ET DÉFAUTS DES JEUNES FILLES.

Champenois <%M. l'abbé)-! bs
DE6 PIIILOSOVRBiE cunÉ 1 IENNE Ut de Iroit
naturel selon les principes de ý,iint
Thomas. 2 vol. in-1 2,$2 00, relik. i3.(l0.

Chantrel (J.)-IIIATv.E POPULAIRE
DES PAPES. -à vol. in1t 6.00, reliés
en 12 volumes 59.00.

CharbonnelMNI. l'abbù'!. -I-TRAITÉ
DE LA DÉVOTION AU SÂCIlÉ-coe'tDE JÉSV
ln-32, relit-, 30 cis.

Chaugy(fle 51èrelI'eançoise Ma-
delaine '11).-LES VIES DE QUATRE DES
piremieres Mères dle l'ordre de la Visi-
tation Sainte-Marie, écrites et dédiées
à N. S. P. le Pape Alexandre Vil. Grd.
in.12, de 552 pages.

Chau-Ime (A. B. -le l.-VaDE
MAIEi LECEZIESKA. ln-I2. 20C., rel. 45c.

Chaumont (M. l'abbé H.)-i'GR DE
133É UR, directeur des àmes. 2 forts vol.
in-12, $1.75, reliés!$52.25.

-SERMONS DE SAINT FRANÇOIS DE
SAE.3 vol. in-12, $2.63, reliés ;13.38.

Ohazournes (R. P. de) S. J.-AL-
DtnîC DE F ORESTA, de, la Cie de Jésus.
fondateur des Ecoles apostoliques; sa
-vie, ses vertu-L et son oeuvre. 3e édition
ln-l2, 75 cts relié $1.00.

-VIE DU R. P. JTOSEPH BARRELLE S J
2 vo!. i-2$.0

Chemin (Le> de la croix augmen-
té de la consécration au Sacre-Coeur
de Jésus, de prières diverses, tu'hym-
n"-s en latin et en franrais et dies lita-
nies de la Passion de N. S. J. C. In-32
15 cts.

Chénart <MI l'abbé)-MÉDITATIoNS
erill LES PRINCIPALES OBLIGATIONS DE LA
VIE CII1ItTIENNic ET EccLft5;AsTIQuE, avec
une méthode qui donne beaucoup de
facilité pour le stint exercice do l'orai-
son ; revues avec soin par âM. GOSSELîN
et par un autr- '.tembre, do la C9)mpa-
gnie dje ,:aint-Suipîice. '2 volume-- in-IS
75 cts. rêîs$1,25.

Chérancé (11. P>. Le'opoll de)-
SAINT FRIANÇOIS D',ISSISE. 1u1-12, 75 ets
relié $ 1.00.

Chétardie (.N. J. T de a-II-
LIES IOUIt LES DIMIANCHES DE. L'ANNÉiE. 3
vol iîî-8, $2.51, reliés $140u.

Chevalier (I. P-)-LE SAcRtÉ-CSt;iR
DE .Iàsrs, avec une préface par lu It P.
De.laîiortte, présient do [Uniuon de>
oeu.res ouvriùres do Frauîct, 3
cons' 1-ýrablement augmen êe, làunoree
d'un L. .J -:1sa Sainteté Le*tn XIII et
approuve p'ar UAî très grane nombre
d'évêques In-12, 10.relié $1 25.

-RtcITS 011~GUQR OU ?e dé,
Notre.S..igneur Ji"sus,-tClîrist a',liuyêe
:zir l'unitè, la pK :îsion et llr.rînonie
des.,'uctrfi textes, examen -,ritiquele

co~3~hronologique .2t synoptique
des faits pour l'instr-.ctiou dles person-
nes pieuses. ln-12, SS cts relié $ 1.13.

Chc,vassu (M la'î>MorTo<
ECCLI .-SIASTIQU1ES tiféez- des épiltres et
(les évangiles qui se lis-.nt à la messe
tous les dimanches pour bs, disposer à
céli-brer ou à communier iignement
connaître les dlevoirs du saiierdoce, et
se mettre en état de faire des instruc-
tions utiles aux ecclésiastiques et au
peuple pour tous les jours et les prin-
cipales fêtes de l'année. 2 vol. mn-S,
$2.50, reliés $3.50.

Cheroyon (M. l'abhê)-LA P'.iFEC-
TION DES JEUNES FILLES. In-l12, 38 cis.,
relié 63 Its.

-LE SOUVExN DES MORTS OU moyen
de soulager les àînes du purgatoire.
ln-32, 35 ecs, relie 60 cts.

-MA .NUEL DE LA, JEUNF FILI.E CIIRk-

TIENNE. Ini-32, .18 cts rel ;63 cts.
Cbipier (M. I'abbeý -LA VIE LITUR-

GiQvE iu lame se nourrissant se con-
solant et tendant & sa destinée dans le
culte social que 'éi.4rend à Dieu.
in- 12, 88 cts, relié SI. 1~3.

Chzcarne iR. P.)-LECTURES P*OUR
CHAQUEjr JOUR extraites d'-s "cris des
saints et de-s Bienheureux. 2 vol. in-IS
51.25, rel iês q 1.75.

-Lr. R. P. P. H. 1). Là.cosRaiir sao
vie intime et religieuse. 2 vol. in-121
51., reliésS..

-PENSÉES CHQIMIS DU -P. LACOR-
DAIRE. '2 vo.in-12, 7-fictq, reliàs $1.25.
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OlrysostîDme (Saint Jean>-OEu-
VRES COM'LÈTEStraduites intégralement
du grec enî français, par l'abbe I3areille,
traduction frani-aite avec le texte en
regard, '20 volumes in-4, à 2 colon-
nes, sur papipr verge anglais. SIOO.OO,
reliés S$ 12.00.

_ OE UVRES COMPLÈTES DE, traduites
sous la direction de ÎN. Jeanniti,l11 vol.
in-4. $20.00, reliés $26.60J.

Cirier(MN.l'abbé J.13.)-Couits COMPLET
D'INSTRT-TJONS familières sur toutes les
vério1s digmatiques et morales de la
religion. 3 vol. ýn-12. S.0, rel 52.75.

cOlir (Il. P.) S. J.-n-12, avec un
portrait, 88 cts, relié $1.13.

Clausier (M. l'abbé Bd.)- SAINT
GRÉGOIRE LE GRAND, sa Vie. son pontifi-
cat, ses oeuvres et son temps. In-8,
$1.00, relié S.0

Clemens tR. P.).-L',moUn DU DIVIN~
CRUCIFIL,méditationssur la douloureuse
passion de N. S. Jésus-Christ. In-8,
$ 1.'25, relié 1,.75.

Clément (IN. l'abbé).-LEs BORGIA,
histoire du Pape Alexaindre VI, de
César et -l", Lucrèce B3orgia, 1 fort vol.
mn-S, orné de à portraits et d'une repro-
duction par la photogravure de 2 docu-
ment-s originaux. In-S, SI 88, rel. $2.38.

Clot (M. l'abbc dlu)-L& SAINTE BI-
B3LE vengée (les attaques de l'iincre-lu-
lité et ju'tifiée de tout repiroche de
contradiction avec les moiluments de
l'histoire, des sciences et des arts 4 v.
in-9, $à.00, reliés $7.00.

CloyseaUlt (R. P. E.) - MÉDITA-
TIONS DES PRÉTRES avant et après la
sainte messe, pour se disposer à la cq--
lébrer dignement et avec fruit, pour
chiaque jouir du mois et pour les princi-
pales fètes de l'année. In-IS, e'0 cts.,
relié 7.5 cts.

dollegi salmanticensis cursus
theologicus. juxta miram divi Tho-
mma îrSceptoris angelici doctrinam,
edîtw nouva. 120 volumes grand in-a'ý, à
deux co!onnes. $50.00, reliés 562.00.

Collet (Ni. l'abbé> - bUDITATIO2N5Z
POUR SERVIR AUX iiETRAITES,soit annuel-
les, -oit d'un jour par mois pour le-,
personnes consacrée;- à Dieu, in-12,
38 cts rclié 63 cts.

Collomb (M. l'abb;-) -MNANUEL PRA-
TIQUE DES MÈRES ugiE 5 Iii-18,
50 Ctsy relié Î5 cîs.

-PETIT TRAITg OU eXl)oSé clair, court
et nouveau dies induJgencps des princi-
pales confréries et pratiques de piété
mis en harmonie avec les décrets au-
tlientiques de la S. Congrégation des
indulgences pub!iés par l'ordre de Léon
XIII en 1882, menîtionnant les conces-
sions et les réponses parues jusqu'à ce
jour. In-18, 50 cts, relié 75 cts.

Coflot.-E XPLICA'rION DES PREMIÈRES
VkRITÉS DE LA RELIGIoN,l)our en faciliter
l'Intelligence aux jeunes gens; ouvrage
utile aux personnes q~ui sont chargees
de leur instruction. In-12, relié 60 cts.

-LA& VRAIE ET SOLIDE PIÉTÉ EXPLI-
QuýE par Saint François de Sales> re-
cueillie de ses lettres et de ses entre-
tiens. In-12, relié 70 cts.

Colombière (1R. P. Chaude de la) S.
J. directeur de la B. Marguerite Marie.
-LETTES SPIRITUELLES, nouvelle édi-
tion, revue par un Père de la même
Compagnie. In-l8, 40 cts, relié 65 cis.

-PENSÉES ET SENTIMENTS, ave une
introduction îar le H. P. Pouplar.l, de
la Compagnie de Jésus. In-12, 63 cts,
relié 88 cts.

-ETRAITE SI'IRIEUELLE, avec une
Introduction historique et divers docu-
menîts sur l'origine de la dévotion au
Coeur le Jesus. In-32, 25 cts, rel. 50 cts.

Combalot (M l'abbh»j-LA CoN-,.<Az-
SAS.E Du JÉ'SUS-CHRIST, ou le dogme
de l'incarnation envisagé comme la
raison dernière et suprême- du mondie
de la naturei, du monde de la grâce et
du monde de la gloire. In-12, 75 cts.,
relié S$1.00.

-LE CULTE DE LA S&IJYTE VIERGE àla-

RIE> mùre de Dieu, nouv'.lles contren-
ces prèchees à Paris et eni Belgique
depuis le dt-r.d. dogmatique de l'icn-
maculpe conception. 2 ;,ol.in-12, $1.25
reliés $1.75.

Conciliïi Triilentini anones etdé
creta. Iu-32. relié 60 cts.

Oondlis (M. l'abbé).-TRAITÉ D)LS

CENSURES onl fraçais, d'après le droit
nouveau etabhi par la Bulle Aposiolicx,
Sedis. In-1'2, 75 cts, relie $1.00.

Conny(àNlr de)-CkinÉmOrxAL HomAi.

re'lîge d'apres h.'s %ources auth.ntique
la-S, $1. 5U, relie $2.00.
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